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AUJOURD'HUI:
« a Dyjîamïte à Paris.— L'anarchiste

Ravachol.
j,es Incidents de Saint-Merri.

ISouvean Scandale clérical.

I/Aff»*re Reynier.
Un ©rame conjugal.

L'Église-iClub
Voilà les églises transformées en

clubs et on s'y assomme fort. C'est de
l'apaisement et du meilleur ou je ne m'y

connais pas.
Nos lecteurs trouveront plus loin le

récit des faits. Une fois déjà il y avait
eu du tumulte dans l'église Saint-Merri
aux conférences politico-religieuses prê-
chées par le Révérend Père Le Moigne,
de la compagnie de Jésus. Les interrup-
teurs avaient été expulsés. Hier, les ma-
nifestants éiaient -venus, en force et
après une bagarre qui a agréablement
rappelé les plus beaux jours de la salle
Graffardlils sont restés maîtres- du ter-
rain. Le conférencier a du abandonner
la chaire où il a été remplacé, parait-il,
par un socialiste-révolutionnaire. Les
sergents de ville se sont tenus paisibles
sur les trottoirs. Probablement ils au-
ront considéré l'église Saint. - Merri
comme,, un lieu de, réunion privée op.
ils ne .pouvaient entrer sans . être -re-
quis par le propriétaire ou les organi-
sateurs/

Sérieusement, je trouve ces scènes dé-
plorables. Les manifestants auraient
beaucoup mieux fait de rester chez eux,
ou, si la curiosité les attirait, de laisser
le conférencier s'exprimer tout a son
aise contre la Révolution et les socia-
listes. Mais je pense aussi avec mes con-
frères, de l'Estafette, qu'on n'accusera
probablement pas de sympathie indul-
gente pour les anarchistes ni pour les
révolutionnaires socialistes,., que la res-
ponsabilité premièreremonte à « ceux
qui transforment la chaire évangélique
en une tribune politique ».

On dit volontiers : que le prêtre reste
dans son église et tout ira bien ! G'est
parfait; mais, si le 'prêtre. '/ait lui-même
de son église une salle de réunion pu-
blique, à qui la faute si les mœurs des
réunions publiques s'y introduisent?

Dans sa première conférence, le père
Le Moigne avait fait le procès de la Ré-
volution. Cette fois, il devait s'attaquer
au socialisme sous tous ses aspects. Le
programme, distribué à là porte, était
très complet. II comprenait.-.. -le .socia-
lisme envisagé d'une façon générale,
dans son origine, somidée, son but, ses
erreurs et ses crimes'. 'Ensuite, le con-
férencier passerait aux variétés du sa-,
cialisme., communisme, marxisme, - po-
sitivisme, anarchisme, nihilisme, sans
oublier le socialisme d'Etat., Enfin/le
conférencier, après avoir exposé la théo-
rie du capital, terminerait en posant
cette question singulière : ; Serons-nous
Prdësieris ou resterôris-nous toujours
Français?.

Ëh bien!' franchement est-ce que tout
cela est à sa place dans une église? Est-
ce que c'est pour un pareil usage que
l'Etat met à la disposition du culte des
édifices nationaux ?Esfc-.ce que les pré-
dicateurs qui s'embarquent sur cette ga-
lère ne doivent pas s'attendre à l'orage?

C'est déjà trop que, comme cela se pra-
tique depuis quelque temps, prêtres et
moines s'en aillent dans des réunions
publiques discuter avec des, orateurs, po-
litiques. Les âmes vraiment pieuses

doivent en souffrir, l'idée religieuse n'a
rien à y gagner, et la dignité de l'habit
ecclésiastique en est fort compromise.
Si le clergé catholique s'imagine qu'en
agissant ainsi il commandera le respect
de la foule, il se trompe fort. Et puis,
ces clubistes d'un nouveau genre,
quand rentrés dans leur église ils re-
prennent la discussion commencée ail-
leurs, ne doivent pas s'étonner que leurs
contradicteurs delà veille, viennent à
leur tour les y chercher.

, En lui-même le tapage de l'église
Saint-Merri n'a pas d'importance ; il est
grave comme symptôme de la situa-
tion violente, que créerait le clergé s'il
ne s'arrêtait pas dans la voie où il
paraît s'engager peur obéir à un mot
d'ordre.

Les chefs du catholicisme, prêtres et
laïques, sont sur une pente terriblement
dangereuse. Ils se lancent dans la politi-
que militante. L'Eglise arriveàconstituer
un parti et à le.dire. La déclaration des
cardinaux était-elle autre chose qu'un
manifesté politique ? M. de Mun, hier,
ne se mettait-il pas à la tête d'une ligue
de la-jeunesse catholique et ne déclarait-
il pas hautement que ce serait une œuvre
essentiellement politique, qui mieux est,
une œuvre électorale ?

C'est purement de la folie. Gomment ne
comprend-on pas qu'on va étrangement
surexciter l'ardeur anticléricale et les
passions, antireligieuses? Comment ne
voit-on pas que , l'Etat ne consentirait
pas longtemps, sous prétexte de salarier
les ministres du culte, à subvention-
ner un parti politique ?

Si les chefs de l'Eglise veulent avoir à
bref délai la séparation avec une loi de
police des cultes très rigoureuse, ils
n'ont qu'à continuer. ,

,' , RANC.

'LA POLITIQUE

Il paraît donc qu'on 1 tient... où qu'on
va tenir Ravachol. Ce Ravachol-là est dé-
cidément, M. Lozé; l'affirme, l'auteur des
attentats qui, l'autre semaine, .ont terrifié,
les Parisiens. Il a, d'ailleurs, bien d'au-
tres peccadilles sur la conscience. Il à:
quelque peu tué, du côté de Saint-Etienne,
un brave homme d'ermite qu'on soup-
çonnait d'avoir quilques petites écono-r

:
 mies. Entre temps, c'était le plus fou-

gueux anarchiste de la région.
Seulement, il, n'inspirait qu'une mé-

diocre confiance à ses coreligionnaires.
. J± y en avait même d'assez mal avisés
pour prétendre que ce gaillard-là avait les
dents si longues qu'il mangeait à plu-
sieurs râteliers ; à celui de ,1'anarcliie et à
celui de la police !

Ce. gui.étonnait surtout le, public, c'était
là façon extraordinaire, .inouïe dont : ce
Ravachol, arrêté pour l'assassinat ded'er-

1 mite, s'était un jour échappé aussi facile-
ment que vous vous en iriez par une porte

f ouverte, bien qu'il fut, à ce moment,
: maintenu par cinq agents et qu'il ait, les

menottes aux mains. Il est vrai, que ; le
commissaire de police, par malheur, avait,
ce jouivlà, des cors aux pieds.,Mais enfin,
il faut reconnaître. que cettefacile imita-
tion des exploits de Latude avait fait beau-
coup jaser. D'autant mieux que, depuis
cet exploit-là, il n'avait plus été du; tout
questiondeRavachol.il avait filé.;. /C'é-
tait un malheur — mais on avait eu en-
suite autre chose, à faire et on n'avait plus

. du tout pensé à. lui.
Aussi, fout tranquillement, à ce ;que

nous apprennent les, dépêches, était-il allé
installer son anarchie vagabonde du côté
de Paris, la 'grande ville.

Or, c'est lui, maintenant qui aurait dy-
• namité la capitale, — et, naturellement,
; quand on est allé pour le pincer, il avait

déménagé. '• — Vous comprenez que les

gens défiants de nature ne prennent pas
tout à fait cette histoire-là pour argent
comptant et je dois ajouter que les scepti-
ques — et ce qu'il y en a ! — font depuis
hier à cette Ravacholade les plus éton-
nants commentaires. .

A coup sûr, il est bon de, rassurer l'opi-
nion publique en démontrant — ou à peu
près — qu'on connaît les auteurs des at-
tentats récents dont Paris s'est épouvanté.
Mais je ne crois pas que cette façon-là soit
la bonne, attendu que si c'est vraiment
Ravachol qui a fait ce vilain coup, on va
forcément se demander... beaucoup de
.choses qui pourront amener à de fâcheu-
ses conclusions.

Je croirais plutôt, jusqu'à plus ample
informé, qu'on s'est troppressé de.mettre
.sur le dos de ce douteux personnage,. des
crimes auxquels il vaut mieux — pour
tout le monde — qu'il soit resté étranger,
— attendu que Ravachol qui est, comme
on dît vulgairement « brûlé » dans notre
région, ne tarderait pas à l'être là où il
est encore moins connu. Pour le moment
n'accusons M. Lozé que d'une trop vive
imagination — et, tout au moins, atten-
dons que Ravachol soit entre les mains
dJune justice décidée à ne pas le lâcher.
— Jusqu'alors faisons comme Thomas :
méfions-nous.

JEAN-CLAUDE.

PAR SERVICE SPtClAL

CONSEIL DE CABINET
Paris, 24 mars.

Les ministres se sont réunis ce matin, en
conseil de cabinet, au ministère de l'inté-
rieur, sous la présidence de M. Loubet.

La séance a été consacrée à l'expédition
des affaires courantes.

Le ministre de la guerre a entretenu «es
collègues du projet de loi relatif aux re-
traites proportionnelles des officiers de l'ar-
mée de terre.

M. de Freycinet a également entretenu
ses collègues de là demande qui lui a été
adressée par la commission, de l'armée de la
Chambre au sujet.de l'interprétation donnée
aux articles 2.3 et 59 de la loi de 1889 sur le
recrutement.

Le ministre a fait connaître que le conseil
d'Etat, dans un avis formulé en- 1889, a
déclaré que les termes de l'article 59 ne lui
permettaient pas de donner, l'interprétation
sollicitée par. la. commission. M. de Freyci-
net fera savoir à la commission de l'armée
qu'il se croit lié' par cet avis.

LES. MOBBMTS BB jSAMt-MBM
Paris, 24 mars. -

Le gouvernement n'a pas encore con-
naissance du résultat de l'enquête qu'il a
ordonnée concernant tes incidents de l'église
Saint-Merri...

C'est ce matin que le ministre de l'inté-
rieur a reçu une lettre de M. Delahaye, l'in-
formant, de son intention de porter l'affaire
à là tribune.
.. On assure que , le, gouvernement a décidé
de prendre des mesures pour éviter le retour
de Jels désordres. ; il estime que les auteurs
de l'incident ont outrepasse leurs droits ;
mais qu'il est nécessaire "que le. clergé évite
de transformer la chaire en une tribune où
sont agitées les questions qui sont le do-
maine absolu des réunions publiques.-

NOUVEAU SCANDALE CLÉRICAL,

Outrages à l'Armée

Paris, 24 mars.
L'incident de l'église Saint-Merri n'est

pas le seul auquel paraissent devoir donner
lien les prédications du carême cette année.

Un, prédicateur que l'on croit être d'ori-
gine irlandaise aurait prononcé; dans l'église
Sainte-Clotilde des paroles outrageantes
pour l'armée; un officier qui se trouvait
présent en aurait exprimé par écrit son éton_

nement au prédicateur, qui lui aurait con-
firmé ses paroles par lettre.

M. Piehon se livre à une enquête person-
nelle à ce sujet, et si les faits sont confir-
més, il les portera à la tribune en deman-
dant de quel droit des étrangers à la France
sont admis dans des églises à exprimer da
haut de la chaire de semblables opinions.

 __ Mtljfm ;

Informations Politiques
Paris, 24 mars.

L'AFFAIRE PURDIE
M. Ribot a communiqué à l'ambassade

anglaise le résultat de son enquête relative
aux frères Purdie.' Elle établit que la police
n'a aucun tort et que eonséquemment il ne
doit leur être accordé aucune réparation ni
excuse.

NOMINATION D'UN CARDINAL

Contrairement à ce qui a été annoncé par
un journal du matin, il n'y a qu'un cardinal
à nommer au titre français. M. Meignan,
archevêque de Tours, a de grandes chances,
mais les pourparlers entre le. Saint-Siège et
la France ne sont pas encore terminés.

A MADAGASCAR
Un télégramme officiel de Madagascar,

annonce que la santé du premier ministre
décline de jour en jeur ; on s'attend à un
dénouement fatal.

Le plus grand calme régne dans l'île. La
sécurité delà colonie' française n'est nulle-
ment menacée.

Nouvelles Militaires
Paris, 24 mars.

On assure que c'est le général "Warnet
qui recueillera la succession du général
Thomassïn, membre du conseil supérieur
de la guerre, qui sera atteint le 27 avril par
la limite d'âge.

— Les l re, 2e et 3e batteries montées du
15e régiment, détachées depuis un an de
Douai à Verdun, sont depuis le 15 mars in-
corporées par ordre au 3 1« d'artillerie au
Mans. Elles y prennent les numéros 7, 8 et
9 aux lieu et place des trois batteries de_ ce
régiment qui sont arrivées ces jours-ci- à
Douai pour être incorporées dans l'artillerie
du 1er corps d'armée.

— L'organisation complète de l'artillerie
nécessaire aux nouvelles divisions du 6e
corps a déterminé tout récemment l'envoi
de Castres, pour Clermont et ChâlQns des 7»,
8e et 9° batteries du 9« régiment.

Ce sont, comme on le voit, les corps d'ar-
mée de l'Ouest et du Midi qui reformeront
des batteries pour compenser le départ
de celles qui ont dû être envoyées dans
l'Est.

LÀ MALADIE DE GUILLAUME II

Berlin, 24 mars.

Les officieux eux-mêmes auvouent
aujourd'hui que l'empereur est maladeet
que sa guérison nécessitera de longs
soins. Dans quelques jours on avouera
le caractère de la maladie.

Les personnes qui n'ont pas vu l'em-
pereur ce; matin à Berlin n'ont plus de
doute sur la gravité de son état. Lui qui
aimait tant son grand'père n'est pas
revenu pour déposer une couronne sur
le mausolée de Charlottenbourg, aujour-
d'hui, anniversaire de la mort de Guil-
laume Ier. L'impératrice est venue seule
et a déposé deux couronnes.

Les écuries de la cour ont envoyé
vingtrsept, chevaux à Hubertusstock, ce
qui prouve que le séjour sera long. On
parle de cinq ou six semaines. Mais il
doit y avoir de l'exagération.

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'on lui
a ordonné un isolement aussi complet
que possible et que lorsqu'il n'est pas
trop irrité, il se sent très faible.

Vienne, 24 mars. 5
On a reçu l'avis ici que l'empereur

Guillaume a des symptômes non équi-
voques d'une maladie qui rendrait né-
cessaire l'établissement de la régence. Il
y a échange de dépêches à ce sujet entre
Dresde et Vienne.

LAVILLEDELYON
Et le Lac d'Annecy

Un mois à peine avant l'expiration de
son mandat, notre municipalité vient —
avec une hâte qu'on peut qualifier de
fiévreuse, — de faire distribuer un rap-
port de sa commission spéciale, rapport
concluant à la conclusion d'un traité
avec une compagnie qui nous offre de;
l'eau, de l'électricité, de la force motrice :
— et qui nous demande simplement un,
monopole de quatre-vingtrdix-neuf ans.

Il paraît, — si nous sommes bien ren-
seignés, que l'administration va deman-<
der au conseil de voter, coûte que coûte
ce beau projet qui ne peut plus attendre,
qui tombera dans l'eau si on ne s'entend
pas immédiatement avec les financiers
qui nous apportent des millions et des
millions, et qui, d'ores et déjà est pré-
senté aux contribuables avec le même,
enthousiasme qui présidait à la superbe*
affaire de la rue Grêlée — avant ses dé-
boires.

Juste retour des choses d-'iei-bas! M.
Gailleton, il y à deux ou trois ans, re-
poussait énergiquement tous les projets
d'eau qu'on lui proposait, -—celui d'An-
necy comme les autres — déclarant avec
une conviction qui, hélas, n'avait; pas
pour corollaire beaucoup de suite dans
les idées, que l'administration ne vou-
lait pas, ne pouvait pas admettre à Lyon
l'établissement d'un monopole nouveau;
qu'elle entendait faire rentrer la distri-
bution des eaux dans nos services admi-
nistratifs... Comme Paul, à Damas, M.
Gailleton vient d'être ébloui par la lu-
mière ! Le monopole ne l'effraye plus —
et la preuve, c'est qu'il est en train de
demander au conseil municipal le vote
— en cinq sec, dirais-je, si j'étais moins
respectueux de notre édilité — du plus
énorme, du plus redoutable, du plus in-
quiétant monopole que jamais, sous au-
cune administration, sous aucun régime
on ait osé demander à des conseils mu-
nicipaux ou à des commissions munici-
pales.

Elle ne demande rien à la ville cette
compagnie du lac d'Annecy, qui annonce
déjà qu'elle aura à faire pour soixante
millions de travaux (soixante en style
d'avant-projet, signifiant, on- le sait,
cent millions au bas mot !).

Elle ne demande rien à la ville, se ré-
servant de faire patronner par elle une
affaire énorme, dont les résultats sont
encore incertains — et qui, à la rigueur,
peut ne pas réussir, si, comme le préten-
dent certaines gens, on table sur des bé-
néfices qu'il sera peut-être très difficile,
sinon impossible de réaliser.

Elle ne demande rien à la ville, mais
voici les exorbitants, les monstrueux
privilèges et monopoles qu'on se propose
de lui accorder.

1° La vente de l'eau ; *
2° La vente de la force motrice par

l'eau comprimée ;
3° La vente de la force motrice par

l'air comprimé ;
4° (lisez bien ce quarto) La vente delà

force motrice transmise par l'électricité,
soit au moyen de la dérivation des
eaux dit, lac d'Annecy, soit- an moyen
de tout autre projet qu'il plaira
aux concessionnaires d'exéeuter 5

5° La vente de la lumière électrique.

Ceci résulte des articles formels du
projet de traité préparé par l'ingénieur
en chef de la voirie municipale.

Et ces monopoles sont concédés, par
ce traité, non seulement sur les voies
municipales, mais encore sur le. service
de grande voirie « pour lequel la muni-
cipalité s'engage à faire les démarches
nécessaires auprès de l'administration
supérieure. »

C'est-à-dire que ce qui avait même
échappé à l'appétit redoutable de la com-

.pagniedu gaz appartiendrait cette fois à
la compagnie du lac d'Annecy.

Pendant quatre-vingt-dix-neuf ans,
c'est cette compagnie qui, seule, nous
dispenserait l'eau, la force motrice, l'é-
lectricité— même celle qui pourrait être
puisée à toute autre source qu'au lac
d'Annecy. — Je crois bien qu'elle ne de-
mande rien à là ville, cette compagme-
là ; elle a commencé par tout prendre f

N'oublions pas d'ailleurs que cette
compagnie, qui ne demande rien, rece-
vra chaque année» de la ville, une
somme de cinq cent mille francs pour
prix de l'eau nécessaire à nos services
publics — avec supplément de trois
.francs par mètre cube dépassant les
cent mille mètres qu'on déclare, dés à
présent, indispensables à la voirie, A
trois et demi pour cent c'est l'intérêt; de
15 millions. — Le compte de la ville
monte!

Eh bien, c'est cette énorme, cette aléa-
toire, cette onéreuse aventure qui, tout
à coup, vient d'enthousiasmer l'admi-
nistration à tel point qu'elle ne peut
plus attendre pour laisser déborder -cet
enthousiasme.

• On lui dit : C'est en quelques joiifs
que vous prétendez faire voter un pro-
jet de cette importance et de cette res-
ponsabilité par un conseil qui n'a en
mains que depuis huit jours le Rapport
de la commission ! -r- par un conseil à
qui vous disiez il y a quelques années,
que ce projet-là, comme les autres, était
une utopie ! — par un conseil où onjïse
souvient que dans ce temps-là yeus
affirmiez que jamais vous ne concéde-
riez à une société un tel monopole (et
alors ibne s'agissait encore ni de la
force motrice, ni de l'éclairage élecitri-
que, ni du monopole effroyable pen-
dant quatre - vingt - dix - neuf ansj de
ces deux -facteurs gigantesques 3 de
la vie et de l'industrie futures !); —
par un conseil qui ne peut pas, eh si
peu de temps, voter en connaissance de
cause I — par un conseil qui ne peut pas»
enfin, au moment où les électeurs vont
avoir à donner leur avis sur toutes ces
questions, profiter de son dernier mois
de vie pour lancer Lyon dans une aven-
ture qui coûtera à la ville une totalité des
cinquante millions de redevances an-
nuelles, aux actionnaires de la future
Compagnie cent millions dont OÏÏ aura
peut-être grandpeine a tirer les revenus
indispensables au fonctionnement de
cette colossale et dangereuse exploita-
tion — et qui crée au profit d'une com-
pagnie un monopole tel que le préfet
Waïsse lui-même n'aurait pas osé le
concéder.

Mais à cela M. Gailleton répond m&
1 affaire est urgente, que le conseil peut
fort bien voter cela de confiance et"crue
le moindre retard (jamais nous n'avons
vu notre maire si pressé !) risquerait de
faire fuir des capitalistes que. vraiment
nous sommes étonnés de voir si pressés

SSSSSSS «^ ^ ̂  d'une si

Reste à, savoir si l'opinion publique
et, si le conseil municipal trouveront la
raison suffisante.

11 semble cependant, que, p©ur le -mo-
ment, M. le maire de Lyon avait assez
de la responsabilité de la lamentable
affaire^de la rue Grêlée, votée de la
même façon, à la diable, à l'aveuglette
- en cinq sec - par un conseil municit
pal a ftmde mandat et qui, à défaut de
compétence, aurait dû avoir le bon ; sens
dese.dire :

— Ce n'est pas le, jour où on s'en va
quon engage ses successeurs parades
traites aussi redoutables — et pour un

wnlm, '
 PAVL BERTNAY.

Nous prions nos abonnés et carres
pondants d'avoir bien le soin d'adresser
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00 LE PETIT PARISIEN

PREMIÈRE PARTIE

LES MAITRES EN FAIT D'ARMES

~ Deux hommes descendirent l'un après
l'autre dans la, douve. .Nevers ne , les vit
point. Ils avaient tous deux à la main
leurs épées nues. Le plus grand avait
un masque sur le visage.

-— Victoire 1 cria le Parisien qui avait
fait place nette autour de lui.

Nevers lui répondit par un cri d'ago-
nie.

Un des deux hommes descendus par
la fenêtre basse, le plus grand, celui qui
avait un masque sur le visage, venait de
lui passer son épée à travers du corps
Par derrière. Nevers. tomba. Le coup
avait porté, comme on disait alors, « à
malienne.» c'est-à-dire savamment, et
comme on fait une opération de chi-
rurgie.

Les lâches estocades qui vinrent après
étaient. inutiles.' En tombant Nevers put
se retourner. Son regard mourant se

fixa' sur l'homme au masqué. Une ex-
pression d'amère douleur décomposa ses
traits. La lune, à son dernier quartier,
se levait, tardivement derrière les tou-
relles du château.

Ou ne la voyait point encore ; mais sa
lumière diffuse éclairait vaguement les
ténèbres. , ,

— Toi ! c'est toi ! murmura Nevers
expirant : toi Gonzague I toi mon ami,
pour qui j'aurais donné cent fois ma
vie!

— Je ne la prends qu'une fois, répon-
dit froidement l'homme au masque.

La tête du jeune duc se renversa li-
vide.

— Il est mort, dit Gonzague; à l'au-
tre 1

Il n'était pas* besoin d'aller à l'autre,
l'autre venait. Quand Lagardère enten-
dit le. râle du jeune duc, ce ne fut pas
un cri qui sortit de sa poitrine,, ce fut un
rugissement. Les maîtres d'armes s'é-
taient reformés derrière lui. Arrêtez
donc un lion qui bondit ! Deux estafiers
roulèrent sur l'herbe; il passa. Comme
il arrivait, Nevers se souleva et d'une
voix éteinte :

— Frère souviens-toi ! et venge-moi !
— Sur Dieu, je le jure ! s'écria le Pa-

risien ; tous ceux qui sont là mourront
de ma main !

L'enfant rendit une .plainte sous le
pont, comme s'il se fût éveillé au der-
nier râle de son père. Ce faible bruit
passa inaperçu.

— Sus ! sus ! cria l'homme masqué.
— Il n'y a que toi que je ne connaisse,

pas, dit Lagardère en se redressant, seul
désormais contre tous. J'ai fait un ser-

ment, il faut pourtant que je puisse te
retrouver quand l'heure sera venue.

Entre l'homme masqué ètle Parisien
se massaient cinq prévôts d'armes et M.
de Peyrolles.

Ce ne furent pas les estafiers qui char-
gèrent. Le Parisien saisit une botte de
foin, dont il se fit un bouclier, et troua
comme un boulet le gros des spadassins.
Son élan le porta au centre. Il ne restait
plus que Saldagne et Peyrolles au-de-
vant de l'homme masqué, qui se mit en
garde. L'épée de Lagardère, coupant
entre Peyrolles et Gonzague,flt à la main
du maître ur.e large entaille.

— Tu es marqué ! s'écria-t-il eh fai-
sant retraite.

Il avait entendu, lui seul, le premier
cri de l'enfant éveillé. En trois bonds il
fut sous le pont. La lune, passait par des-
sus les tourelles. Tous virent qu'il pre-
nait à terre un fardeau.

— Sas ! sus! râla le maître suffoqué
par la rage. G'est la fille de Nevers ! La
fille de Nevers à tout prix !

Lagardère avait déjà l'enfant dans ; es
bras. Les estafiers semblaient des chiens
battus. Ils n'allaient plus de bon cœur à
la besogne. Cocardasse, augmentant à
dessein leur découragement, gromme-
lait :

— Lou couquin va nous achever ici ! ,
Pour gagner le petit escalier, Lagar-

dère n'eu; qu'à brandirla lame qui flam-
boyait maintenant aux rayons de la
lune, et à dire :

— Place, mes drôles !
Tous s'écartèrent d'instinct. Il monta

les marches de l'escalier. Dans la saur-
pagne, on entendait le galop d'une troupe
de cavaliers. Lagardère, au bout des de-

grés, montrant son beau visage en pleine
lumière, leva l'enfant, qui, à sa vue,
s'était prise à sourire.

— Oui, s'écria-t-il, voici la fille de Ne-
vers! Viens donc la chercher derrière
mon épée, assassin îtoiqui.a commandé
le meurtre, toi qui l'a achevé lâchement
par derrière ! Qui que tu sois, ta main
gardera ma marque. Je te reconnaîtrai.
Et, quand il sera temps, situ ne viens
pas à Lagardère, Lagardère ira à toi !

DEUXIEME PARTIE

L'HOTEL DE NEVERS

I

La Maison d'Or

Nous sommes au mois de septem-
bre 1717.

Dix-neuf ans se sont écoulés, depuis
les événements que nous venons de ra-
conter aux premières pages de ce récit.
Cet inventeur qui institua la banque de
la Louisiane, le fils de l'orfèvre Jean
Law de Lauriston était alors dans
tout l'éclat de son succès et de sa puis-
sance.

La création de ses billets l'Etat, sa
banque générale, enfin sa Compagnie
d'Occident, bientôt transformée en Com-
pagnie des Indes, faisaient de lui le vé-
ritable ministre des finances du royaume,
bien que M. d'Argenson eût le porte-
feuille.

Le régent, lont la belle intelligence
était profondément gâtée parl'éducation

d'abord, ensuite par les excès de tout
genre, le régent se laissa prendre, dit-
on, de bonne foi, aux spléndidès mi-
rages de ce poème financier. Law pré-
tendait se passer d'or et changer tout
en or.

Au mois de septembre 1717, lés
actions nouvelles de la Compagnie des
Indes, qu'on appelait des « filles », par
opposition aux « mères » qui étaient les
anciennes, se vendaient à cinq cents pour
cent de prime.

Les « petites-filles », créées quelques
jours plus tard, devaient avoir une
vogue pareille. Nos aïeux achetaient
pour cinq mille livres tournois, ' en
beaux écus sonnants, une bande de pa-
pier gris sur lequel était gravée pro-
messe de payer mille livres à v^-p /'
bout de trois ans, ees-orgn^^

6
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ÏKSSS? S?^ ietr-of«
rmîtrpsc- e - f in?tes , et telle petite
manière frisée- a la bichon pouvait
e..oir cinq ou six cent mille livres sous
sa cornette de nuit,

Philippe d'Orléans avait pour Law les
complaisances les plus exagérées.

ihht Dubois, car il ne fut archevê-
que de Cambrai qu'en 1720, cardinal et
académicien qu'en 1722, l'abbé Guil-
laume Dubois venait d'être nommé am-
bassadeur en Angleterre. Il aimait éga-
lement les actions, qu'elles fussent mè-
res, filles ou petites-filles, d'une affec-
tion sincère et imperturbable.

C'était une matinée d'automne, som-
bre et/roide. Des ouvriers charpentiers,
menuisiers et maçons montaient par
groupes la rue Saint-Denis, portant leurs
outils sur l'épaule. Ils arrivaient du
quartier Saint-Jacques, où se trouvaient,

pour hv plupart, les logis -j es- manœu-
vres, et tournaient tous ou bresgue tous
le coin de la petite rue Sam^Eoire
Vers le milieu de cette rue, presaue >n
face de Péglîse du thème nonf, qui ££
tait encore au eeutire de son cimetière
paroissial, un portail de ml S
renée s'ouvrait, flanqué de deux S
créneaux aboutissant I ,il .

ursâ

chargés de sculptures Le, ̂ vrilrf pa?
saient la porte cochère ffefiK
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us la Li

- ue ï>ar M - le duc
«e; lYiercœur. Depuis Louis XIII, il por-
tait le nom d'hôtel de Nevers. On l'ap-
pelait maintenant l'hôtel de Gonzague.
Philippe de Mantoue, prince de Gonza-
gue, l'habitait.

C'était sans contredit, après le restent
et Law, 1 homme le plus riche et le plus
important de France. Il jouissait des
biens de Nevers à deux titres différents -
d abord comme parent et présomptif
héritier, ensuite comme mari de u

Sylus
 demier due

' M"
e
 Aurore de

Ce mariage lui donnait en outre l'im-
mense fortune de Caylus-Verrou nu
s'en était allé dans l'autre monde Re-
joindre ses deux femmes

de^ve^norlaH
 Uît aBS

 <
ne la

 ™^ue iNeveis poitait ce nom. Elle n'avait
pas quitté le deuil un seul our m*
même pour aller à l'hôtel. Le

J
 soir §S

noces, quand Gonzague vint t ,nn ,1
vet, elle lui montra « SSiw I

son autre main appuyait u n poignard
contre son propre seïn. P

01
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(la suite à demain. >
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LE CADASTRE

Paris, 24 mars.

Dans la séance qu'elle a tenue aujour-
d'hui au ministère des finances, sous la pré-
sidence de M. Léon Say, la sous-commis-
sion juridique du cadastre a décidé que la
partie du livre foncier réservée à la déter-
mination juridique de la propriété compren-
drait le nom des propriétaires successifs,
les restrictions des démembrements et char-
ges affectant la propriété, les privilèges et
les hypothèques.

La sous-commission a décidé, en outre,
que chaque distraction ou adjonction de
parcel.es serait mentionnée sur le compte
de l'unité foncière, à moins que l'importance
ou le nombre de mutations ne néesssite la
refonte du compte ou que les parties ne de-
mandent la création de nouveaux feuillets.

,  - ^ .

Nouvelles du Tonkin
Marseille, 24 mars.

L.e paquebot français Saghalien, courrier
de Chine et du Japon, est arrivé cet après-
midi à deux heures.

Nous extrayons des journaux du Tonkin,
arrivés par ce courrier, les informations
suivantes: Le Pho Quan-Mé, prévenu que
le Dé-Doe-Qui, avec une cinquantaine de
ses partisans, était à Cam-Bo, huyen de
Than-Ha, a fait garder toutes les issues de
ce village, où il a pénétré déguisé avec
quelques miliciens. Il a failli prendre le
Dé-Doc-Qui, dont la sacoche qui contenait
ses cachets est restée entre nos mains.

.La poursuite a duré cinq heures, le mai-
son <?n maison dans le village. Les parti-
sans du De-Doc ont eu quinze tués ; onze
d'entre etiS. sont restés sur le terrain.

De notre cîôté, nous avons eu un milicien
tué et deux blessés, Le Pho-Quan Me a été
blessé à la jambe par une balle tirée à bout

portant.

Le samedi 13 février, vers dix heS^e^du
soir, une bande d'une centaine de piraté»,
après avoir traversé l'embouchure du canal
des Rapides, arrivait à l'improviste au vil-
lage de Gia-Quot et tirait quelques feux de
salve.

Cinq indigènes du village ont été tués, et
les pirates, après avoir pillé quelques mai-
sons, se retiraient après y avoir mis le feu
et dirigé de nombreux feux de salve sur
une jonque de guerre stationnée auprès de :

la route de Bac-Ninh.
Un indigène, grièvement blessé lors de

l'attiigue, a succombé le lendemain.

Le chef pirate Lanh-Quanet cinq de ses
partisans ont été pris nar le poste: de Ngoi-
Lao à Huong-An.

Lank-Quan faisait partie de, la bande de
De-Mac dont il était le principal lieute-
nant.

Voici d'après l'autorité militaire le chiffre
des morts, et des blessés dans l'affaire de
Yen-Lang, dont la nouvelle nous est parve-
nue par le'.dernier courrier anglais : un ca-
pitaine tué, an sous-officier européen mort
de ses blessures, deux sous-officiers euro-
péens blessés, cinq tirailleurs tués, deux in-
digènes blessés.

Le poste était presque vide à l'heure de
l'attaque, les tirailleurs étant à dîner dans
le village où en escorte ; ils ont, d'ailleurs,
tous rallié, les postes voisins.

 * *

Le mouvement commercial extérieur du
du Tonkin, en 1891, a atteint le chiffre le
pÏMS considérable qui ait été constaté depuis
l'existence de ce pays, soit 37,000,000 de
francs.

Les importations se sont élevées à
25,159,300 fr., les exportations à 11,828.513 fr.
Total 36,087,813 francs, contre 25,000,000 en
1890, 34,700,00J en 1889 et 30,700,000 en 1888.
L'importation française est, pour 1891, de
9,430,000 francs, contre 7,306,000 francs en
1890. ; ,

Les journaux du Tonkin apportent la
nouvelle de la mort de M-m6 de Beire, veuve
de M. Beljonne.

Mme de Beire était une des personnalités
historiques de la conquête du Tonkin. C'est
la première femme, en effet, qui soit, venue
s'y établir; elle faisait alors partie de l'expé-
dition de M. Dupuis et elle n'a pas quité le
Tonkin depuis 1874.

Elle s'est distinguée auxépoques difficiles
de la conquête, pendant les heures d'épreu-
ves que les premiers conquérants ont eu à
supporter.

Mme de Beire étant née le 30 août 1815, à
Loon, près de Dunkerque (Nord). Elle habi-
tait l'Extrême-Orient, à Shanghaï d'abord,
avant de venir au Tonkin, depuis 1864.

Ses obsèques ont eu lieu le 11 février. M.
de Lanessan et le général Reste s'y étaient
fait représenter. Le capitaine Baii'iy a pro-
noncé un éloge funèbre sur sa tombe.

UAffaire Reynier
Toulon, 24 mars. .

Aujourd'hui a commencé, devant le tri-
bunal correctionnel, le procès en diffamation
intenté par M. Joachim Guis, ancien coa-
seiller municipal de Saint-Cyr, à MM:. Clovis
Hugues, ancien député des Bouches-du-
Rhône ; Gervais, maire de Saint-Cyr; Rey-
mier, père du forçat prétendu innocent, et
aux journaux la Bataille et le Petit Mar-
seillais.

M. Clovis Hugues, malade,. n'assistait pas
à l'audience.

Au début, Me Hubbard, défenseur de la
Bataille, demande un sursis jusqu'au mo-
ment où le parquet aura statué sur la
plainte portée par le père de Reynier contre
M. Joachim Guis.

M« Roche, avocat de M. Guis, demande
que le tribunal pass? outre aux conclusions
déposées.

Après les répliques des avocats, le prési-
dent interroge le gérant de là Bataille et le
père de Reynier.

— E:4-ce vous qui avez porté, plaîtiie au
parquet contre M. Guis, demande ie prési-
dent au père de Éteynier,

Ce dernier répond : ft Non, je n'est pas
moi. »

Me Hubbard ayant fait porter toute son
argumentation sur cette plainte déposée par
Reynier, sur laquelle même il se basait
pour demander un sursis, dit qu'après cette
déclaration qui â lieu de lé surprendre, il
retire ses conclusions. Il demande toutefois
au président d'interroger de nouveau le père
de Reynier qui a pu ne pas comprendre la
question qui lui était adressée.

Interrogé une seconde fois, le père de
Rev.nier répond que ce n'est pas lui qui
a* déposé une plainte.

Cette .déclaration produit une grande, sen-
sation dc'ns l'auditoire.

Le ministère public déclare que l'incident
qui vient de se produire, indique nette-
ment que les débats doivent se poursuivre
immédiatement.

Le tribunal est de cet avis.
£.A« témoins, assez nombreux, «ont in-

vités à se retirer, mais à ce moment, M.
Hubbara fait observer au président qu'il j
serait utile a )a défense du père de Reynier

que Me Millerand fut présent à l'audition
des témoins auxquels il peut avoir des
questions à poser.

Le président renvoi à demain la suite de
l'audience.

LÀ DYNAMITE A PARIS
L'ANARCHISTE RAVACHOL

e Paris, 24 mars.
c
 Depuis quelques jours, la police soup-

a .connaît un anarchiste connu sous le
,. nom de Léon, d'être l'auteur de l'explo-
, • sion du boulevard Saint-Germain.

C'est en faisant des recherches sur cet
individu qu'on découvrit qu'il s'appelait

» de son vrai nom Ravachol.
L Hier, dans l'après-midi, à la suite de

nouveaux renseignements fournis par
les brigades de recherches, M. Lozé eut

r un entretien de plus d'une heure avec le
- procureur général et M. Atlhalin, juge

d'instruction.
> Les magistrats décidèrent de faire im-

e médiatement une descente judiciaire à

e Saint-Denis, dans la maison habitée par
e cet anarchiste.
e M. Atthalin, accompagné de M.-Clé-
s ment et de M. Girard, chef du labora-
e toire municipal, se rendit aussitôt à
* Saint-Denis.

Là, il trouva, dans un hangar, tout un
~ matériel pour la fabrication des bombes,
e une quantité assez considérable de dyna-

mite et de poudre chloratée, des détona-
i teurs et des débris de métaux devant
5j servir de mitraille pour remplir les
t bombes.

i Les magistrats sont entrés dans le do-
micile de Ravachol par la fenêtre, car ils

i avaient été prévenus qu'au moment où
,-' ils ouvriraient la porte, par suite d'une
l corfi;^Uûication de ia porte avec un engin

" explosif uriô détonation se produirait.
' i A la suite de ces perquisitions, M. Lozé

a adressé hier soir à tous les procureurs
'. de la République, aux commissaires
i spéciaux des gares-frontières et aux

commandants de gendarmerie, le tele-
! gramme suivant :

: Faites arrêter le nommé Ravachol, dit
Léon Léger, âgé de trente-deux ans, né à
Saint-Chamond, ouvrier teinturier, ayant
demeuré quai de la Marine, n° 2, à Saint-
Denis.

Voici son signalement ; taille un peu au-
dessous de la moyenne, maigre, visage os-
seux, teint jaunâtre, aspect malade, cheyeux
noirs ou châtains foncés. Il portait précé-
demment la moustache et la barbe ; ii s'est
fait raser la barbe il y aune dizaine de
jours ; il a un léger accent.

Ravamol fut déjà impliqué dans une
affaire d'assassinat commis. aux environs de
SaJst-Etienne.

C'est lui qui est l'auteur de l'explosion du
boulevard Saint- Germain.

On se rappelle que Ravachol est l'au-
teur de l'assassinat de l'ermite de Cham-
bles, dans la Loire, et qu'il fut ré-
cemment condamné à mort par contu-
mace.

On croit, que son arrestation est im-
minente.

NOUVEAUX DÉTAILS

Paris, 24 mars,

. Le parquet possède maintenant, paraît-
il, la preuve qu'il tient les auteurs des
dernières explosions. Les compagnons
Châtel, Roy, etc., arrêtés ces jour s der-
niers, auraient dénoncé leur principal
complice. En style policier, ils ont
mangé le morceau.

Dans leurs interrogatoires, ils ne fai-
saient que parler de Léon, un homme
qui a de la poigne, disaient-ils, qui ne
se laisserait pas facilement prendre.
G'est à la suite de ces indications que
des perquisitions ont été opérées au do-
micile de Ravachol, à Saint-Denis, où
l'on a trouvé des débris'de métal pareils
à ceux qui ont troué les portes et même .
les barres de îef du boulevard Saint-
Germain.

Quant à Ravachol, il avait décampé,
comme je vous le dis dans ma dépêche
de ce matin, après avoir installé toute
une machine infernale reliée à la porte
par un fil de fer. En ouvrant la porte,
on devait provoquer une explosion, mais
cette machine avait été ensuite déchar-
gée et le fil de communication n'a rien
fait.partir.

Les cartouches trouvées sous le han-
gar semblent provenir du vol de Soisy-
sous-Etiolles.

Ravachol avait eu pour complices di-
rects les anarchistes Lefavre et Roy, ac-
tuellement sous les verrous; Ghaumar-
tin, qui habitait Saint-Denis, aurait éga-
lement pris part à la fabrication des
bombes.

Ce qui a fait soupçonner Ravachol,
c'est qu'il est allé, le jour même de l'at-
tentat du boulevard Saint Germain, de-
mander des secours à Mme Bresson, de-
vant l'appartement de laquelle l'explo-
sion a eu lieu.

On croit que Ravachol est non seule-
ment l'auteur de l'attentat du boulevard
gaïu^enrHi'n, mais encore de ceux
commis aupâ:: vant.rue Saint-Domini-

que, puis plus tard à i2 ^erne Lobau.

Dans la banlieue de Paris, ieb * tmv'-'
chistes continuent à se débarrasser des
engins qu'ils avaient chez eux. On en a
trouvé encore deux, hier, qui avaient été
abandonnés sur la voie publique à Vin-
cennes.

L'arrestation de Ravachol est, dit-on
.imminente; peut-être même est-il arrêté
au moment où je vous télégraphie.

On "va continuer l'instruction contre
les seize individus déjà arrêtés.

D'autre part, d'après le Journal des
Débals, la préfecture de police est sur
les traces d'une nouvelle tentative d'un
groupe d'anarchistes, qui, au lieu d'em- [
ployer la lynamite et des explosifs, au-
raient résolu d'agir par le poison. Trois
de ces anarchistes ont été arrêtés hier, et <
les produits qu'ils fabriquent ont été en- <
voyés au laboratoire municipal. l

DERNIÈRE HEURE
t

Paris, 24 mars.

M. Clément, commissaire aux délé- c
gâtions judiciaires, a fait une nouvelle ^
perquisition ce matin à Saint-Denis i

chez Ravachol, 2, quai de la Marine.
L'arrestation de cet individu n'est plus ^
qu'une affaire de temps, car Ravachol
est malade et dénué de toute ressource. ' n

Voici son signalement beaucoup plus
complet que celui donné plus haut :

Taille 1 m. 65 à 68 ; front bombé et
large ; nez fort et un peu long ; yeux
châtain foncé ; bouche moyenne ; men-
ton à fossette; visage allongé; teint
pâle; joues creuses; pommettes saillan-
tes ; moustaches noires; cheveux châ-
tains foncés ; marques particulières :
cicatrice à la main gauche, au bas de
l'index près du pouce, cicatrice à la
bosse frontale gauche, tache sur la poi-
Hrine.

 «a^J» 

UU DRAiE CONJUGAL
Tentative d'empoisonnement d'un Mari

par sa Femme

Le Mans, 24 mars.
Un crime à sensation vient de jeter l'émo-

tion au Mans. Une jeune femme de dix-neuf
ans, Mme Bardel, habitant le boulevard
Négrier, a été arrêtée hier, pour avoir tenté
d'empoisonner son mari, âgé de vingt-cinq
ans. La cupidité serait le mobile du crime.

Mme Bardel, qui appartient à une famille
honorable, mais peu fortunée, avait été
'guidée par l'intérêt en épousant M. Bardel,
à qui ses parents avaient constitué une assez
jolie dot. Depuis la célébration du mariage,
qui ne date que de trois mois, les deux
époux paraissaient très unis, et Mme Bardel
avait si fortement insisté auprès de son
mari pour qu'il testât en sa faveur que
eelui-ci, croyant à un caprice, avait accédé
au désir de sa jeune femme. '

C'est alors que Mme Bardel résolut de
mettre ses"projets à exécution. Elle se pro-
cura chez un pharmacien du Mans deux
grammes de strychnine ; mais avant d'em-
ployer ce poison, elle eut la singulière idée
de consulter deux somnambules afin de sa-
voir combien de mois ou de jours son mari
avait eneore à vivre. C'est à cet incident que
M. Bardel doit d'être encore vivant.

Les deux somnambules virent de . suite
que la jeune femme méditait un mauvais :

coup. Aussi quelques jours plus lard, crai- ;
gnant d'être mêlées à une fâcheuse his-
toire, elles prévinrent la police, qui agit ,
aussitôt. -

Prévenue officieusement par la police, la
famille de M. Bardel éloigna de lui sa
jeune femme, et il est maintenant hors de
danger.

Mme Bardel, qui a fait des aveux, compa-
raîtra devant lés prochaines assises.

LA MI-CARËME
Parié, 24 mars.

I Grâce à un temps magnifique, la Mi-
Carême a été splendide. Comme on le Sait,

:cette fête est donnée principalement par les
lavoirs et les blanchisseries do Paris qui
organisent des cavalcades dont les costumes
rivalisaient de magnificence et de'.bon goût.
Le cortège a parcouru les boulevards et les
principales rues de Paris, s'nrrêtant devant
quelques journaux pour donner des au-
bades.

Cette année, la cavalcade s'est arrêtée de-
vant l'Elysée pour remercier le président de
.la République draypir contribué par une
somme d'argent à l'organisation de 1^ fête.

Parmi les chars, tous très bien décorés,
on remarquait principalement celui de la
« reine des reines » qui est attelé de six
chevaux conduits par des postillons; sur
un trône élevé au milieu et surmonté de
colonnes dorées siège fa reme; habillée de
soie blanche et drapée dans lia manteau 4.e
velours bleu à fleurs de lys ; un large cor-
don bleu tranche sur le corsage blanc. A
ses eôtés se fiept Ie r°i en juste-au-corps
bleu ciel, paillette ,d'apge»£, avec culotte de
peau blanahe, et le feutre a plïïm.es blan-
ches.

Sur le devant du trône ge trouvent trois
demoiselles d'honneur, également vôtîieg
de blanc, et un page habillé de satin rose.
Le char est précédé d'un groupe de tam-
bours et de elajrons conduit par un tam-
bour-major des armées de la République.

Derrière le char se trouve, un peloton de
trompettes et mousquetaires.

Sur tout la parcours la foule est immense,
les piétons ne peuvent même plus circuler,
beaucoup de femmes se trouvant avec des
enfants sont piétinées.

Cette journée a établi définitivement le
triomphe des « confetti, » Jl a dû s'en ven-
dre aujourd'hui pour une somme énorme.
Dans toutes les rues où est passé le cor-
tège, le pavé est comme couvert, d'une cou-
che ie neige.

Comme d'habitude, bien entendu, il y
avait autant de chars-réclames, et de pros-
pectus lancés de toutes les fenêtres,

Nous signalerons, en terminant, que de-
vant l'Elysée une ovation a été faite au pré-
sident de la République et à Mme Carnot,
jqjai se tenaient sur la terrasse du jardin pré-
sidentiel. La Marseillaise et l'hymne russe
ont été joués, et" des cris de Vive la Républi-
que i ont retenti de toutes parts.

Dépêches Diverses
Paris, 24 mars.

LE CRIME DE LA RUE TAITBOUT

Anaïs Dubois persiste dans ses dénéga-
tions. Elle est, paraît-il atteinte d'aliéna-
tion mentale et particulièrement de la folie
de ,1a persécution, qui entraîne souvent les
malades à des actes criminels. Elle va être
examinée par les médecins aliénistes.

L'AFFAIRE REYNIER

Hier, à Saint-Cyr (Var), des amis de la
famille Reynier ont reconstitué la scène du
crime sur Jes lieux mêmes qui lui servirent
<}e théâtre. Des renseignements qu'ils ont
**Gtt6il!is, il résulte que les présomptions

I * . ' -'-> s'élever contre Reynier sont trop
| qui ont pu. .-, v jtgggrfnjé une preuye et

fragiles pour avo^ ' «*«t»fiMs
que Reynier n'est nullement <.„ _ '

LE DERNIER SURVIVANT DE TRAFALGAR

Toulon, 24 mars.
G'est au milieu d'une affluence considéra-

ble qu'ont eu lieu les obsèques du père Car-
tigny, le dernier survivant de Trafalgar.

La musique municipale ouvrait la mar-
che ; le corbillard disparaissait sous les cou-
ronnes et les fleurs. De vieux seldats et de
vieux marins tenaient les cordons du poêle.
On remarquait dans l'assistance. "M. Chil-
ders, membre du Parlement anglais, ancien
ministre.

Sur la place de la Rade était arrêté le lan-
dau de M. le général Ponsonby, qui s'est
découvert respectueusement devant le cer-
cueil du vieux brave, qui avait pris part à
l'une des plus terribles scènes de carnage et
de destruction qu'ait eu à enregistrer l'his-
toire.

La dépouille mortelle du centenaire, le
dernier survivant du mémorable combat de
Trafalgar, méritait bien le salut d'un illus-
tre général anglais.

Devant la porte de la cathédrale un der-
nier adieu a été souhaité à la dépouille du
vieux brave.

Le corps a. été ensuite accompagné au ci-
metière par de nombreux amis.

UN NOUVEAU SOU

Tous les ans, périodiquement, il est ques-
tion de doter la France d'une nouvelle mon-
naie de billon et de changer l'effigie des
sous.

Le bruit court en ce moment que cette ré-
forme va être enfin mise à exécution et que
la troisième République aura ses pièces à
elle, comme les gouvernements qui l'ont
précédée.

Rien de plus légitime. Sans remonter plus
loin que la Révolu tion, nous voyons la cons-
tituante mettre en circulation des sous nou-
veaux qui, par une singulière ironie, poi*
tent d'un côté le buste de Louis XVI, de
l'autre un bonnet phrygien. Ce modèle ne
se retrouve plus guère aujourd'hui que chez
des collectionneurs de médailles.

Il fut d'ailleurs remplacé en 1893,sur l'or-
dre de la Convention par un sou complète-
ment républicain, daté de l'an III de la Li-
berté, un sou qui était conforme au système
métrique et qui représentait intrinsèquement
la valeur de 5 centimes.

Disons tout de suite à ce propos que le
sou d'aujourd'hui, tel que l'a fait, la loi du
6 mars 1852, est loin d'avoir la même va-
leur intrinsèque. Tout le monde sait d'ail-
leurs que son alliage se compose de 95 par-
ties de cuivre, 4 d'étain et 1 de zinc.

Pourquoi la République actuelle, défini-
tivement établie sur les ruines des partis
dynastiques, n'aurait-elle pas une monnaie
à son effigie?
 Jusqu'à présent, ce retard n'est du qu'à
une question pécuniaire.

Le budget delà monnaie est très restreint,
et « un sou coûtecher ». Oui, très cher :
la gravure seule du modèle-étalon — et ce
travail, ne peut être confié qu'au burin d'un
artiste de talent - coûterait environ «cent
mille francs ».

Cent mille francs pour faire un sou ! C'est
là une dépense devant laquelle oh hésite à
tort, selon nous'.

A'vrai dire, cette dépense ne serait pas la
seule. Elle entraînerait la création de tout
un matériel nouveau, moules, creusets, etc.,
car la frappe d'un sou exige presque le
"même travail et "les' mêmes soins 'que la
frappe d'une pièce d'or.

Si légitime que soit le désir d'économiser
les denier» des contribuables, nous verrions
avec joie uno monnaie nouvelle, fille de la
(Révolution du Quatre-Septembre,qui trans-
mettrait allégoriquement à l'étranger et à
l'avenir le souvenir de la troisième Répu-
blique.

Nous disons, de la troisième, et c'est in-
tentionnellement, car l'Etat fabrique tou-
jours chaque année une grosse quantité de
pièces de cinq centimes ; seuleihent, il les
frappe à l'effigie de la République de 1848,
dont les poinçons servent encore, et c'est
ainsi que noue voyons parfois des soug
tout neufs, datés de plus de quarante
ans. ,

Quant à faire une refonte générale de
toute la Hionnaie de billon, c'est une révolu-
tion à laquelle il ne faut pas songer. Ce se-
rait Une dépense énorme et dont les avanta-
ges ne compèRseraient pa-s les frafs. Tout ce
que l'on peut faire, ee que l'on fera vrai-
semblablement un jour ou l'autre, ce sera
de modifier peu à peu, annuellement, là
frappé des nouveaux sous mis en circu-
lation.

Ces sous, à l'effigie près, seront exacte-
ment du même modèle que ceux d'aujour-
d'hui, car il a'est plus question de substi-
tuer au cuivre la monnaie de nickel, usitée
en Suisse et dans maints pays. C'est une
idée entièrement abandonnée.

" Nous ne nous en plaindrons pas outre
mesure. La pièce de cinq centimes est si
populaire, elle a joué un si grand rôl* dans
notre existence à tous, petits ou grands,
que nous la verrions disparaître avec, re-
gret. C'est même en vain que les lois con-
traignent les négociants, spus peiae de pro-
cès-verbal et d'amende, à afficher en centi-
mes, le pri& de leurs marchandises ; dans
la conversation' courante, nous -persis-
tons à compter par sous, et cela durera
longtemps.

lue sou, en effet, le petit sou est bien entré
dans rios' moeurs ; U est Ea,êl£ à toutes Jes
manifestations de nos sentiments et 3e nos
haines. Parfois, il porte imprimé par une
main patriote, sur le visage de Napoléon III,
ce mot Sedan ; sur d'autres le portrait de
l'j&x-empereiif a été surmonté d'un casque
prussien, ôïl mçore dépourvu dp m bar|)#
§| orné d'une calotte sacerdotale; sur d'au-
tres encore, le portrait sous l'effort d'un
burin patient s'est transformé en une tête
d'animal... gras. Enfin, quel joueur supers-
titieux, quelle femme n'a pas précieusement
dans un coin de sa bourse un sou percé, un
sou portedDonheur S

— Qu'on nous conserve donc notre sou
de cuivre, avec une République symbolique
qui devra représenter à la fois la Force et
la Paix. C'est l'instrument par excellence
de la charité, de.çelle qui ne donne pas par
ostentation, mais par un fraternel devoir.
Et ne suffit-il pas, pour rendre sacré à nos
souvenirs, l'humble spu, neuf ou vieux, doré
ou noirei, de rappeler cette oeuvre merveil-
leuse du Sou des Chaumières, où les oboles
s'entassèrent en million, et qui permit de
relever au lendemain de nos désastres, dans
les sampagnes ravagées de l'Est, les mai-
seunéttes incendiées par des envahisseurs
féroces ï

Tu n'auras pas d'aussi tristes missions à
remplir, sou neuf qu'on nous prépare, petit
sou républicain t
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RHONE
Villefranche, — Conseil municipal. —

Le conseil 'municipal de Villefranche s'est
réuni avant-hier soir en séance extraordi-
naire sous Jâ présidence de M. Oejille,
maire.

Il a décidé de participer pour une somun
ai}ftUeHe de fl2j} francs, daus les frais de
, — d*s loeaux qui' doivent être affectés

auybureau de —bernent dputl'iustallatiou

est projetée en notre localité. -.
: — Suicide. — Un nommé P..., rentier,

célibataire, demeurant à Villefranche, rue
de Belleville, a été trouvé pendu à une pou-
tre de son grenier.

La mort remonte à quelques jours.
On ignore le motif qui a poussé ce mal-

heureux à en finir avec la vie, ce n'est pas
la misère, sans doute, car il possédait, dit-
on, une certaine aisance.

— Vol. — Un vol a été commis à Villié-
Morgon au préjadice de Mmes Journalier,
lesquelles étaient absentes depuis plusieurs
jours.

Le ou les malfaiteurs se sont introduits
dans leur appartement et leur ont soustrait
deux cents francs et une tabatière en ar-
gent.

La gendarmerie de Beau jeu a ouvert une
enquête.

— L'Avant-garde. — Dimanche, 27 mars,
à 1 h. 1/2 du soir, séanc? de tir par la société
de gymnastique d'instruction militaire ie
tir et d'armes : L'Avant-Garde ».

Salle des familles, rue de la gare, pendant
le tir, la fanfare de trompettes fera enten-

f dre les meilleurs morceaux de son réper-
toire sur la place de la gare

Après le tir excursion au port de Frans et
à Beâuregard. Le comité reeommande la
plus grande exactitude aux sociétaires. Ap-

" pel à midi 1/2. Départ de la place Claude-
Bernard, à 1 heure.

Givors. — Solidarité. — Le citoyen Ros-
3 set, conseiller socialiste, a fait parvenir aux
i verriers grévistes de Labôgude la somme de
t 32 fr. 35, qui se répartit ainsi :

Groupe d'études sociales le Réveil de Gi-
î vors, 5 fr. ; un groupe d'amis réunis pour

fêter l'anniversaire du 18 mars, 8 fr. 65; un
groupe d'ouvriers de la compagnie Fives-

- Lille, 18 fr. 70.

— Obsèques. — Hier ont eu lieu les fuié-
5 railles civiles de la citoyenne Françoise Rey,
1 veuve Narbonnet.

Une foule nombreuse a tenu à accompa-
gner cette vaillante citoyenne à sa dernière
demeure.

Deux discours ont été prononcés.
Une quête au profit des écoles laïques a

t produit la somme de 16 francs.

j — Une mort. — Delay, la malheureuse
i victime de l'accident arrivé à l'usine Jac-

quand, est mort à la suite de ses blessures.
Ses funérailles ont eu lieu hier au milieu
d'une grande affluence.

ISÈRE

Vienne. — Echos de la fêle républicaine
de Beaurepaire. — Dimanche dernier, la

s ville ' de Beaurepaire s'était mise en fête
! ' pour recevoir M. Plissonnier, le nouveau

conseiller générai du canton. Cette fête a
i "été je que le nom, les antécédents et les pro-

cédés habituels de la municipalité de Beau-
, repaire nous avaient fait prévoir : une pa-
; -rade pour quelques-uns ; pour quelques au-
! très un moyen de se faire valoir ; pour d'au-

tres enfin l'occasion de satisfaire leurs
rancunes ; pour le gros public surtout une
fumisterie.

Le malheur est que la municipalité n'a
pas voulu admettre tout le, monde à ce joli
spectacle; elle a cru avoir le droit de refu-
ser place en ses agapes fraternelles à des
républicains dévoués et estimés dont le seul
crime est de. lui déplaire. Par contre, elle a
ouvert les portes à deux battants devant de»
réactionnaires avérés qui doivent sans
doute avoir quelques titres à sa reconnais-
sance,

Ces procédés ne nous étonnent pas de sa
part, ils ne nous surprennent pas non plus
de celle de M. Joufîray, coutumier de ce»
alliances hybrides, de M. Jouffray qui men-
die les voix réactionnaires, et, député répu-
blicain, vote avec la droite, qui demande
tantôt la séparation de l'Église et de l'Etat
et tantôt se faufile dans les sacristies. Espé-
rons que M. Plissonnier est étranger à ces
manœuvres, qu'il les réprouve, qu'il s'est
fourvoyé en douteuse compagnie et qu'il
apprendra à connaître ceux à qui il aura
à faire,

Passons d'ailleurs sur ces petits tours
d'escamotages exécutés à la porte par le
même fretin de la troupe, entrons dans le
cénacle derrière M. Auban, qui (une fois

' n'est pas coutume), nous servira d'introduc-
teur dans ce milieu républicain. Au surplus
le boniment qu'on y débite vaut l'argent,

M. Faugief qu'on nous dit appartenir
aussi à cette catégorie de républicain qui
ont appris â aimer la République chez les
bons pères, avait été chargé de faire la confé-
rence ; il n'appartient pas au canton, il est
étranger à nos luttes, nous ne le connais-
sons pas, nous ne tenons pas à le connaître
et nqus entendons laisser de côté sa person-
nalité. Il a d'ailleurs réédité toutes les ba-
nalités courantes sur les réformes , opérées
par la République et nous ne pouvons na-
turellement qu'approuver cette première
partie de son discours.

Mais qui diable lui a suggéré l'idée, quit-
tant la question, de principes où il était sur
son terrain, de verser dans des personnalb
tés ? Qui done surtout, lui a joué le mauvais,
tour de l'engager dans le panégyrique de M.
Joufîray ? Ga ne peut être qu'uà faux amï,
ce doit être M. Auban qui sourit à côté de
nous.

Quoi qu'il en soit, nous en ayons, appris
de belles sur le compte du « député-maire-
conseiller général » qui, (nons ne pouvons
mieux faire que de citer) « a gagné seul une
fortune et, l'ayant gignée, l'a consacrée
tqute entière a sauvér'l'honneur de son nom
que d'autres avaient compromis. »

Et M. Jouffray a entendu cela sans sour-
ciller, il se l'est laissé dire, mieux même, il
se l'est fait dire en face !!!

Au nom du ciel, comme dirait M. Auban,
laissëa-jiQus donc tranquilles avec ces his-
toires-là ; si M. Jouffray a fait fortune, tant
mieux pour lui, Mais le meilleur est 4e u'en
pas parler, car aussi bien nous pourrions
lui demander où-, quand et comment il a
fait cette fortune : Etait-ce en Amérique ?...
Lui qui, avant les élections législatives,
affirmait avec pièces à l'appui, déposées chez
M» Petrequin, notaire, qu'il avait eu la dou-
leur d'y faire faillite, —-• par la faute de son
associé, ajoutait-il.

Est-ce depuis son retour en France?...
Mais alors, dansquel commerce, dans quelle,
industrie, s.-v.-p. ?

D'ailleurs, fût-il devenu plus riche que
Rotschild, peu nous importe.

Ce qui est déplorable c'est de yoir M, Jouf-
fray se faire une réclame électorale d'un
devoir de famille dont la plus élémentaiie
réserve devrait lui interdire de se vanter.

Car en parlant de l'usage qu'il a fait de sa
problématique fortune. M. Jouffray fait
sans doute allusion à l'acceptation, sous
bénéfice d^nventaire, de la succession d'un
brave et digne homme que nous regrettons
tous — et le premier devoir de notre député-
maire était de ne pas outrager son nom ou
de le laisser outrager par de telles allusions
ainsi présentées, — et à cette place.

Mais rassurez-vous, honnêtes électeurs,
M, Jouffray n'a rien dépensé, rien pour per-
sonne; c'est une corde nouvelle qu'il ajoute
à sa guitare, une de ces cordes qu'un hon-
nête homme ne pince pas, et la plus simple
pudeur réprouve de pareils moyens. Vous
nous avez trompé une fois de plus en noug
parlant de sacrifices ciui ^'existent que dans
votre imagination; c'est un" procédé de la
dernière heure que tout le monde annrô-
ciera. * i '

Au reste, nous n'insistons pas ; nous se-
rons plus discrets que vous et nous ne tire-
rons pas sur ces pénibles secrets de l'inti- '
mité le rideau dont vous avez fait soulever
le coin, par un orateur qui n'est pas diffi- '.
cile, parait-il, sur le choix des besognes
qu'il accepte. '

Si vous voulez qu'on vous respe de, corn- ]
mencez d'abord par respecter les vôtres, en
taisant ce que vous n'avez pas fait ponr eux'
sous peine d'encourir le mépris de ceux 1
mêmes qui étaient le mieux disposés à vous -,
entendre et à vous applaudir,

LOIRE
Rive-de-Glier. — Vol. — Hier, le sieur \

François Bordelle, âgé de 52 ans, tenant c
une pension ouvrière au faubourg d'Egran- _
de, a été victime d'un vol de 13 francs, £
d'une chemise et de mouchoirs par le
nommé Eugène Pizot, son pensionnaire, ce

 adernier était en outre redevable de son
mois de pension ; une enquête est ouverte. 3

— Revue. — La section de gendarmerie
de Rive-de-Gier, comprenant les brigades ri
de Saint-Chamond, Grand-Croix, Pélussin rr
et Bourg-Argental, sous les ordres de M. a
Vautrain, lieutenant, a été passée en revue c(
ce matin, par le colonel de Christen, chef J a

de la légion cle gendarmerie elle
passée sur le port du Canal, la Lf, été
tenue de cette troupe d'élite a été ai  a
par de nombreux spectateurs. <iamUé8

— Classe 1866. — Les hommes H„ ,
classe 1866, qui veulent prendre nart la
banquet fraternel, sont priés d'assister•  a,u
réunion définitive qui aura lieu dim^ , a
27 courant, à 3 heures du soir ai] ?
Maison, faubourg d'Egarande. ' cafe

-Réunion. - Aujourd'hui vendredi 2=;
courant, a 8 heures du soir, aura lieu ' 1
Brasserie Rondet, rue des Vsrchèrés 5 1
deuxième réunion pour l'organisation d'n
cavalcade à l'occasion de la Mi-Carêm
d'ores et déjà il est assuré gue de nombran
chars seront organisés. ux

Firminy — Chien enragé. — Un chi
atteint d'hydropbobie a parcouru les

 ru
SU

de notre ville, mordant sur son passa» 8

grand nombre de ses congénères ; deux \^
nés enfants des époux Granjon, le frè

re
 ï

la sœur, demeurant rue des Cordes, ont et
mordus par ce chien. Ces deux enfants sont
partis à l'institut Pasteur accompagnés par
leur mère. Le chien a pu être abattu.

HAUTE-LOIRE
Le Puy. — Conférence. — La dernière

conférence de la société littéraire et scienti!
fique de la Haute-Loire, aura lieu ce soir
vendredi, à 8 heures 1/2, dans la salle d

uPalais-Royal . de l'Hôtel des Ambassa-
deurs.

Elle sera faite par M. Lambert, proies
seur au lycée du Puy, qui parlera de Beau-
marchais et de son œuvre.

— Conseil de guerre. — Le soldat Prévu!
du 86" au Puy, déclaré coupable d'un vol
de 30 francs, au préjudice d'un de ses ca-
marades, a été condamné par le conseil de
guerre à deux ans de prison.

— Bal. — Le grand café de l'Univers
donnera son second bal annuel demain sa-
medi.

Un cavalier et sa dame, 5 francs.

DROME

Valence. — Mordu par un chien —
Hier, à 7 heures du soir, le jeune Lucien
Grangeon, âgé de 9 ans, demeurant chez ses
parents, rue Saint-James, a été mordu au
bras droit par le chien du sieur Rey em^
ployé des postes.

Ce dernier a été invité à faire visiter son
chien par un vétérinaire et prévenu qu'une
contravention serait dressée a sa charge ponr
divagation de son chien sur la voie publique.

— Conseil municipal. — Conformément
aux autres années, le rapport de la commis-
sion des finances, sur le budget primitif de
1892 vient d'être imprimé et distribué. Ce
budget se balance par un excédent de re-
cettes de 17,914 fr. 90..

— Tribunal correctionnel. — Audience
du 24 mars.

Sartre, âgé de 20 ans, est condamné à
3 mois de prison pour vagabondage.

Marie-Anaïs Rochas, domiciliée à Romans,
est condamnée à 3 mois de prison et 5Q fr,
d'amende pour homicide par imprudence
sur la personne de son enfant nouveau-né.

Les sieurs Espaisses et Louis Blanc sont
condamnés, l'un à 3 mois et l'autre à 8 mois
de prison pour vol commis à Valence,

Saint-Jean-en-Royans. — Découverte du
cadavre d'un nouveauté. — Nous appre-
nons que le parquet se transportera aujour-
d'hui à Saint-Jean-en-Royans pour procéder
à une enquête au sujet de la découverte du
cadavre d'un enfant houveau-nè. ,

Le cadavre aurait été trouvé dans un puits.
aux environs de Saint-Jean.

LA CATASTROPHE DE MOIIIAB
LE JUGEMENT

On nous télégraphie de Saint-Marcellin :
Hier s'est terminé devant le tribunal cor-

rectionnel de notre ville le procès intenté
aux deux mécaniciens du train 297, qui dé-
railla le 27 octobre dernier, causant la mort
de deux personnes et blessant une vingtaine
de voyageurs.

Mercredi, à 2 heures de l'après-midi, MM.
Berjot, président, Bachelin et Bazangeon,
juges, font leur entrée dans la salle d'au-
dience.

M. Blanc occupe le siège du ministère pu-
blic ; au banc de la défense est assis M8 de
Boissieu.

Les deux inculpés, Berger et Ferrafiat,
sont à leur place. Après l'appel des témoins,
les interrogatoires commencent.

M. Florent Vérand, chef de gaj'ê de Moi-
rans, a vu la première machine arriver deux
minutes avant l'heure réglementaire,

M. p,ulaurier, du petit séminaire du Ron-
deau, a remarqué une vitesse plus considé-
rable qu'à rorqinftir© et a ressenti de fortes
secousses de plu s en plus accentuées à me-
sure que le train s'avançait du côté de Meà-
rans,

M- DeYOise, chaudronnier à Rivgg, fait
Une déposition analogue,

M. Primat, ingénieur, des mines, après
avoir procédé à une enquête, démontre que
le train marchait avec une vitesse de 63 à
70 kilomètres à l'heure et assure que la voie
était en bon état. Il a remarqué plusieurs
rails cassés, mais il croit que c est l'accident
qui a occasionné cette rupture.

M Ganat, ingénieur au oontrôle à être-
noble, répète, de même que M. Primat, que
la voie était en bon état et démontre que les
causes de l'accident ont dû provenir des
mouvements de lacets de la première ma*
chine; ces mouvements sont toujours le ré-
sultat soit du mauvais état de la voie, soit
de la trop grande vitesse des trains. Il
ajoute ensuite que cette vitesse devait é fTë
en ce momsntde 63 à 70 kilomètres à l'heure
puisque le train parti de Voiron à 3 h. 45 a
déraillé à 3 h. 50 après avoir accompli sn
trajet de 5 kil. 30.

M. David Bonnet, oondueteur chef, a
constaté qu9 le train était parti quatre mi-
nutes en retard de Voiron et a remarqua,
de la vigie de son vagon, jue la première
machine donnait des coups de lacets sans
aller avec une vitesse exce«sive et que ces
lacets sont la seule cause du déraillement.

M, Pelloux, facteur, assure également
être parti de Voiron à 3 h. 45.

M. Collin, chef de gare à Voiron, déclare
que le train est arrivé dans cette ville, à
3 h. 38, c'est-à-dire 2 minutes en retard et
en est reparti 4 minutes après l'heure régle-
mentaire. Il affirme que les régulateurs fonc-
tionnaient bien.

" M. Bérard, facteur, fait une déposition de
peu d'importance,

M- Coraly, horloger de la compagnie â
Voiron, de même que M. Collin, a constats
que les régulateurs marchaient bien, mais
il déclare que celui de "Voiron, remplacé de-
puis l'accident, était un peu usé et que la
mauvaise division du cadran faisait qu'au
chiffre 45 l'aiguille avançait d'une minute,
pendant qu'au chiffre 15 elle se trouvait en
retard,

M. Besançon, qui occupait le poste Tyer
a entendu le grondement des fils et a re-
marqué que le déraillement s'est opéré a
3 h. 50.

M. Gauliard, conducteur de la voie a Voi-
ron dit avoir fait visiter la voie le matin
même de l'aecident et que rien d'anormal y
1 été constaté ; qu'il a procédé à un6,..s°"
;onde visite après le déraillement et qu 11 y
i alors rencontré des rails brisés qui, <-
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 «'avaient aucune cassure avant
tainenient n av. ^
le passage cm v aSsure, lui aussi, que

M- GîSt e'nPbon état, a vu faire des mou-
la voie était en premlère machine et
vements de lacei ^.v g,avançait plus ra.

,g5t aPeïç".^ d'habitude.

Pidelfjoseï plllon '
 FalqUe

'
R6y

'
 Une

dépoW011 i^f^de
8

' dépôt à Grenoble, dit
M- IIU£Waniciens n'ont pas dépassé la

a^ les élémentaire et n'ont, d'après cela,
vitesse régi» [a compagnie; que les
pas été P'ijpnt être brisés avant l'accident
riil' Première machine 2308 ne fonc-
et que ^
tionnait pas- . énieur de traction, déclare

M- Del°L de vitesse ne peut pas produire
1u'uB tnre des rails, qu'il n'y a rien à repro-
[a ruPtu Machines et aux mécaniciens et
cher aux u aucune indication pré-
q"'11 neJ

PS
 causes de l'accident.

ciSê surie» procède alors a l'interro-
M- le P fprévenus, MM. Berger et Ferra-

rratoire Q «.* n iCiens montant les machines
|àt,les "J£

c

2308 et ow- léclarent qu'ils n'ont pas dé-
TOHS d

ŝse jéglementaire et qu'ils ont
passé la vi ^ déraillement, de fortes se-

ressenti a devajent certainement prove-
cousses q upture d'un ressort, soit du
»irs01 -'s état delà voie.
mauvais ew cureur de la République,

M- B
 aiôrs un intéressant réquisitoire,

prononce ^ 0û8rche à démontrer que les
dans ^l.i.» Rerger et Ferrafiat, sont entiè-mécanicienb ̂

 g
 ̂ ^

 gn vertu dg
 ^^

rfmonnl la loi de 1846, qui défend, en prin-
cl iT double traction, et que ceux-ci ont
Cxcédéla vitesse réglementaire de 8 kilomè-

treT^imande au tribunal de prononcer con-
1 1 aAcnx prévenus les peines édictées par

g articles 19 et 21 de l'ordonnance de

iSW de Boissieu, défenseur des inculpés,
i Alors la parole et combat un a un les

LTumeEfomnis par M. le procureur de la
République, et s'efforce de prouver linno-

TeteXquïVaidoirie a produit la-

m
ei 1 ire impression sur l'auditoire II est

^Piresl/°;M. le président levé alors la
J£ce et le prononcé du jugement est ren-

voyé au lendemain.

Aujourd'hui jeudi, le nombre des specta-
tpurs est moins nombreux que la veille;

n cinquantaine de personnes seulement
attendent avec impatience le prononcé du

^TSures 1/2 du matin, le tribunal fait
«on entrée dans la salle des séances. M. le
«résident lit alors l'exposé des motifs et
considérants, puis il prononce au milieu du
silence général :

Le sieur Ferrafiat, mécanicien de la ma-
chine 550 est acquitté ;

Le sieur Berger, mécanicien de la machine
2308 est condamné à 100 francs d'amende et
aux dépens.

La majeure partie des spectateurs se re-
tire en commentant les considérants causes
de cette condamnation.

JLMI. jjr C-AJML
NOS ÉCHOS

La tampa.— Observations du journal, 24 mars,
S heures soir :

Hauteur du baromètre : 763. — Température,
f U«. — Direction du vent : N.-O. — Maximum
de température dans les vingt-quatre heures + 15»
-Minimum de température dans les 34 heures :
j- 5».
Situation générale. —Les faibles dépressions

du nord de l'Europe se sent pr opagées au centre
et à l'est du continent, et la z ône supérieure à
770 ne couvre plus que le nord-ouest. En France,
les pluies cessent et le temps devient beau et un
peu frais.

Dernière heure. — La baisse du baromètre
est générale ; elle atteint 8 millimètres à Valen-
tia, 6 à Brest, 2 à Nice. La pression s'abaisse à
760 à Biarritz et 770 à Boulogne.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps
assez beau, un peu frais.

- ** *
Dans les commissariats :
M. Prieur, commissaire de police de la

Guillotière, est nommé à Bellecour en rem-
placement de M. Dagnac, décédé,

11 est remplacé par M. Casanova, commis-
saire de police à Grenoble.

M, Gratta, commissaire de police, sous-
chef de la sûreté, passe au commissariat de
Villeurbanne, en remplacement de M. Biot.
I M. Roche, secrétaire de M, Pohu, commis-
saire du qua.-tier de la Bourse, est nommé
sous-chef de la sûreté.

M. Roche est un homme de la carrière. Il
exerçait depuisyjngt-quatre ans ses fonctions
de secrétaire."'

Concerts du conservatoire ! \ '
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est ù' s

manche 27 mars qu'aura lieu le quatrième
et dernier grand concert de la Société des
concerts du Conservatoire, dans lequel on
entendra le Roméo et Juliette, de Berlioz, le
grand maître français, précurseur de la nou-
velle éeole musicale, si appréciée maintenant

«s amateurs dç belle musique.
Cette œuvre magistrale, dont les difficultés

ont nécessité un travail considérable de la
pan de notre vaillant orechestre, sera inter-

ne par un ensemble de 25o exécutants,
orchestre et chœurs compris.

On" entendra également deux des plus beaux
Clients oc Tristan et Yseult, de Richard
Wagner.

dMw
fin

' rouverture de la Flûte enchantée,
• Mozart, et YAddagiefto de l'Artésienne,

tend
Ctre re8retté Bizet , donneront la note

are et gaie qui fera contraste à côté de la
v 'ssante orchestration de Berlioz et de Wa-
gner,

IJJ °Cation est ouverte tous les jours,
Pni, X c°ncierge du Grand-Théâtre, rueUlts-Gaillot.

*
Le n • * *
Cetp,x Christin et de Ruolz :

à Chric» ndation date de 1 7 56. Elle est due
des sci Secrétaire perpétuel de l'Académie
et à s»! u

C
,es ' beUes-lettres et arts de Lyon,

u
s
«\ héritiers de Ruolz.

*ieUrs
Pr

'
x
pni"istin consiste en une ou plu-

c
Wune

 de la valeur de 3o
°
 francs

ques jn-û'î116 l'Académie décerne, à des épo-
'ui est !.term'nées, au meilleur travail qui
«liidj

ottert
 sur une question choisie par

ies arts
 S matnématiciues, la physique ou

'^ suj^T116 a mis au concours, en 1891.
m'crobes

UlVant :. * De la variabilité dans les
PfysiolrJ-

au point de vue morphologique et
£e'"'ogique. » 

vaieu -H* ^écerné sera une médaille de la
Le

ura
e5oo fr .

ter°nt enTê
0
^

65 ne seront Pas signés ; ils por-
Pagnés du ^ éP'8raPhe et seront accom-
k nom et vJ séparé et cacheté, renfermantV1

" nl adrçSse de l'auteur.

L'Académie se réserve le droit l'imprimer
dans ses Mémoires, s'il y a lieu, le travail
couronné.

Tout envoi pour ce concours doit être par-
venu à l'Académie avant le 1" juillet 1892.

*

Le grade de sous-lieutenant n'ayant plus
qu'un caractère de stage transitoire, il se
rencontrera bientôt certaines garnisons,' où
lorsqu'il s'agira de composer un conseil de
guerre, on ne trouvera pas de sous-lieutenant
ayant les 25 ans d'âge exigés par la loi.

Une modification toute de forme à l'article
3 du code de justice militaire est soumise en
ce moment au Parlement. Parmi les six juges
au lieu de : « un sous-lieutenant », la loi
dira : « un sous-lieutenan», ou, à défaut, un
deuxième lieutenant ».

** *
Les dispositons sui/antes seront appli-

quées dorénavant à la reprise par les ven-
deurs des 'chevaux achatés par le service de
la remonte et reconnus atteints de vices réd-
hibitoires avant le paiement des mandats de
trésorerie.

Lorsque le cheval rendu fera partie d'un
achat collectif et que le montant du mandat
sera supérieur au prix de ce cheval, le ven-
deur sera tenu de reverser son prixau Trésor,
i! touchera d'ailleurs intégralement le mandat
émis en son nom.

*
* *

Le prix du gaz :
Il paraît que la campagne faite par un

grand nombre d'habitants des III* et VI' ar-
rondissements à l'effet d'obtenir la réduction
du paix du gaz et la menace d'une grève de
consommateurs, ont eu le don d'émouvoir
les actionnaires de cette richissime com-

pagnie.
En effet, nous recevons d'un groupe d'ac-

tionnaires la communication suivante :
« Aux actionnaires, MM. les actionnaires,

sans exception, quel que soit le nombre de
leurs actions, sont instamment priés de se
rendre à une réunion qui aura lieu le mardi
29 mars, à 2 heures, à la mairie du I" arron-
dissement pour une communication du plus
haut intérêt en vue de l'assemblée générale
du 4 avril.

« Il s'agit de mesures conservatoires et de
propositions de réformes pour conjurer tout
conflit et sauvegarder leurs intérêts. »

** *
Petite chronique de l'escrime :
Le célèbre escrimeur Pini, qui devait don-

ner un assaut à la salle Voland, n'a pu se

rendre à Lyon.
11 revient d'un voyage au Caire et devait

débarquer à Livourne lundi. Son itinéraire
est changé. Espérons que son assaut ne sera

que partie remise.
La séance d'hier, à la salle Voland, n'en a

pas été moins animée et moins brillante.
L'assaut, sous la présidence de M. Vingtri-

"hier,"à réuni des tireurs dé mérite.'
Citons, au hasard MM. le lieutenant Vo-

land, du 98* de ligne ; Marimonti,' Brisac,
Mellinger, de Cailleux, Galet, Gros, Gonnet,

Voland père et Noté.
M. Noté, l'excellent baryton du Grand-

Théâtre, a montré dans une brillante passe
contre M. de Cailleux un jeu vif et serre fort
remarqué de tous les assistants.

L'assaut final entre M. Voland père et
M. de Cailleux a mis en relief les savantes
qualités du directeur de la salle de la rue
Confort, d'où sont sorties de fines lames.

** #
Comme témoignage de sa gratitude à l'au-

torité militaire, le comité de la Société lyon-
naise des Beaux-Arts a décidé, dans sa réu-
nion du 21 courant, de supprimerpar excep-
tion la gratuité d'entrée le dimanche 27
mars et de percevoir o fr. 5o cent. :omme

les jours ordinaires.
Le montant de la recette sera versé à l'œu-

vre des Petites filles des soldats.
Il est à espérer que chacun sera désireux

d'apporter son obole à une œuvre si digne
d'intérêt.

*
* *

Il vient de se constituer à Paris, sous la
direction du Maître, une école pour l'étude
du Bouddhisme électrique.

Cette école se compose de disciples en
nombre limité et d'associés en nombre illi-
mité, Chacun des disciples s'engage à se con-
former ponctuellement aux principes de
l'Ecole et à s'acquitter des devoirs de morale
qu'ils imposent.

Chacun fait en outre la promesse, en cas
de mort du Maître, d'accepter la charge de
lui 'succéder si le suffrage des disciples
réunis vient à le désigner. Quant aux asso-
ciés, il sont tenus seulement de faire acte
d'adhésion 2'J* principes et 'k la règle de

l'Ecole. <->««::*.-
Chaque année, les. disciples, et )es associés

acquittent une cotisation dont ils fixent eux-

mêmes le montant.
Les manquements à la règle de conduite

sont punis de l'exclusion de l'Ecole, mais
leur cotisation leur est renvoyée.

*

1892 a décidément tous les bonheurs
Nous avions déjà une comète ; un astronome
amateur, à Bristol, vient d'en découvrir une
seconde. Ce nouveau corps céleste se trouve
dans la constellation deCéphée.

C'est Kepler qui doit être content, lui qui
disait : Je tiens pour certain qu'il y a autant
de comètes dans le ciel que de poissons dans
l'Océan. »

* *
Nous lisons dans un journal américain le

récit de la mort de mistress Chipperay, dé-
cédée àWinnipeg (Etats-Unis). Mistress Chip-
peray pesait 700 livres; elle est morte au
moment ou un imprésario non moins anglais
qu'audacieux allait s'embarquer avec elle
pour l'Europe gt lui faire jouer une pièce —
écrite spécialement pour elle — à raison de
100.000 franss par an.

L'éminent directeur de notre Grand-Théâ-
tre, toujours en quête d'attractions, ne se
consolera pas de la perte cruelle que vient de
faire l'art dramatique.

* #
Les fermetures des portières en chemin de

fer :
Le comité d'exploitation technique des che-

mins de fer a, dans sa dernière séance, ap-
prouvé un nouveau système de fermeture
pour les portières des voitures à voyageurs.
La nouvelle serrure est munie d'un bec de
canne qui fonctionne automatiquement,
comme tous les appareils de ce genre, en
tirant ou poussant la portière, et d'un verrou
de sûreté qu'on peut fermer et ouvrir aussi
bien de l'intérieu que de l'extérieur.

Un indicateur fait exactement connaître
aux voyageurs l'état de fermeture des por-
tières par les mots «ou/ert», «fermé»,
dont un seul est toujours visible, celui qui
exprime la situation.

Le loqueteau, devenu i futile, étant sup-
primé, les voyageurs pourront ouvrir sans
être obligés de baisser la glace et de se pen-
cher en dehors pour manœuvrer la poignée
extérieure, en se salissant lès mains ou les

gants.
*

* *

Un curieux calcul :
Il y a en moyenne, sur notre globe, 36 mil-

lions de naissances par an, soit à peu près
une par seconde !

Si l'on plaçait tous les berceaux bout à
bout, on arriverait à une longueur égale au
tour de la terre et si l'on faisait défiler toutes
les mamans avec leurs bambins, à raison de
vingt par minute, les derniers enfants qui
passeraient auraient plus de quatre ans.

** *
Une pétition inattendue :
On ne s'attendrait guère à voir émaner les

revendications sociales de nos pensionnaires
des prisons. Cependant, aujourd'hui même,
une pétition ainsi conçue, sera remiss sur le
bureau de la Chambre :

« Considérant que le nombre des heures
« dé travail est généralement diminué;

« Les citoyens prisonniers de la Seine
« (Mazas, Sainte-Pélagie, Santé, Cherche-
« Midi) demandent à ne plus faire que huit
« heures de prison par jour. »

C'est ni plus ni moins l'égalité pour
tous 1 !. . .

FUNÉRAILLES DE M, EE1AND
Les funérailles de M. Ferrand, l'expert

chimiste, ont eu lieu hier matin au milieu
d'un grand concours de population.

Deux mille personnes au moins ont ac-
compagné cet excellent homme à sa dernière
demeure.

Le cortège est parti du domicile du dé-
funt, rue de la République, et s'est dirigé
en suivant la rue Saint-Joseph, les cours et
pont du Midi, l'avenue des Ponts, vers le
cimetière de la Guillotière où l'inhumation
a eu lieu.

Le cercueil disparaissait sous des masses
de couronnes ; plusieurs étaient portées à
bras.

A citer celles offertes par le syndicat des
pharmaciens de Lyon et du Rhône, le bu-
reau de la 194e société de secours mutuels,
les anciens élèves de la Martinière à leur
dévoué président, la société de pharmacie de
Lyon, la commune de Villars-les-Dombes à
son bienfaiteur, etc.

Les cordons du poêle étaient tenus par
MM. Buffaud, vice-président de la société
des anciens élèves de la Martinière ; Jabou-
lay, professeur à l'école ; Gayet, professeur
à la Faculté de médecine; Vidal, Cotton,
pharmaciens, et le président de la 194e so-
ciété.,, de secours mutuels, à laquelle apparte-
nait M. Ferrand.

Dans l'assistance on remarque la plupart
des sommités du monde médical et scienti-
fique, les représentants des administrations
préfectorale et municipale, de la magistra-
ture, etc.

Au cimetière, le Dr Gayet,. parlant au nom I
de la Faculté de médecine, re.race en termes
émus la vie d'abnégation, de travail et de
dévouement du regretté défunt.

MM.' Cotton, président de la société des
pharmaciens de Lyon, et Vidal, pharmacien,
adressent un dernier adieu,' à M-, Ferrand
dont ils furent les collaborateurs, puis M.
Buffaud, 'vice-président de la société des
Anciens élèves de La Martinière, résume
ainsi la vie, les œuvres et les travaux de
M. Ferrand.

DISCOURS DE M. BUFFAUD
Cher président et ami,

La Société des anciens élèves de l'école
La Martinière, à laquelle tu t'es si glorieu-
sement dévoué toute ta vie, m'a confié
l'honneur de t'adresser ses suprêmes adieux
et je le fais avec une émotion d'autant plus
profonde que j'avais pour toi plus d'admi-
ration et de sympathie.

Elève remarquable de notre chère école
de 1834 à 1836, nous te trouvons en 1840,
préparateur de M. Chevreul, diplômé phar-
macien de première classe en 1842 et prépa-
ratmr de M. Magendie au Collège de France
de 1844 à 1846. C'est alors que tu viens fon-
der à Lyon cette pharmacie dirigée par toi
depuis de longues armées avec une compé-
tence et un dévouement dignes delà noble
science à laquelle tu consacrais ta vie.

Expert-chimiste des tribunaux de Lyon
dspuis 18.49, tes savantes expertises,.. après .
avoir été pour la justice des guides pré-
cieux, resteront pour tous des enseigne-
ments scientifiques 4e }a' p}]ïs haute yfe
leuif...

Membre du conseil d'hvsiènû »'î ;.'j !
brité publique deeni- '%£ b

 e
V

de
 / aI?
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commi»°'x* 3 -, -° lo0d' membre de la
Jar!fhï2? ?es logements insalubres de
I800 a 18/3, inspecteur des pharmacies et
dï0| |iei;1o

e« du département du Rhône de
18/0 a 18ft0, membre du conseil adminis-
tratif de la société d'enseignement profes-
sionnel du Rhône, président des sociétés ds
pharmacie de l'Est, conseiller de l'associa-
tion générale des pharmaciens de France
président du congrès international de Paris'
tels sont, cher et regretté ami, les no-nbreux
titres que tu possèdes à la reconnaissance
de f humanité et de la science.

Des voix plus autorisées que la mienne
ont eu le soin de parler comme il convient '
de tes nombreux travaux scientifiques, de
tes savantes publications qu'il seriit trop
long d'énuraérer ici et c'est de ce que tu as
fait particulièrement pour la société de l'é-
cole de la Martinière que je veux te remer-
cier surtout.

Soutenue q> tes sages conseils, encoura-
gée par ton exemple, notre société est au-
jourd'hui en pleine prospérité et les regrets
que tu y laisses sont d'autant plus sincères
que tu avais conquis les sympathies de
tous.

L'aménité et la douceur de ton caractère
t'avaient fait autant d'amis que ton intelli-
gence avait d'admirateurs et nous tous qui
avions applaudi en 1884 ta double nomina-
tion d'officier d'académie et de chevalier du
mérite agricole, déplorons amèrement que
la mort ait pu te frapper avant qu'une ré-
compense supérieure soit venue couronner
une vie aussi exemplaire et aussi glo-
rieuse.

Que nos témoignages de reconnaissance
ne te fassent au moins pas défaut et dors
en paix cher ami, car si l'homme disparait
sa mémoire survit et ton souvenir nous res-
tera toujours comme celui d'un des cama-
rades ayant porté le plus haut le drapeau
de notre chère école dont tu te faisais gloire
d'être l'élève.

En saluant une dernière fois le président
aimé que nous pleurons, j'adresse à sa fa-
mille éplorée les condoléances de la société
des anciens élèves de La Martinière.

Adieu cher et vaillant ami, nous te sou-
haitons, dans l'autre monde, un repos di-
gne d'une vie aussi bien remplie et nous
conservons tes exemples pour les transmet-
tre aux nouvelles générations.

Chronique Locale
Ls Calendrier. — Vendredi 25 Mars,

85e jour de Tannée.
Nouvelle lune le 28; premier quartier le 4.
Soleil : lever, 5 h. 54; coucher, 6 h. 19.

Suicides. — Hiersoir, M"1»V. S... .femme
S..., s'est suicidée en se jetant du cin-
quième étage d'une maison de la rue Cuvler,
où elle habitait.

Cette femme qui l'an dernier avait été in-
ternée à Bron pendant dix mois s'est donnée
la mort [sous le coup d'un accès de fièvre
chaude.

— M. Auguste Eugène C..., marchand de
journaux, 72 ans, souffrait depuis quelques
temps d'une paralysie du cerveau.

Hier matin, à dix heures et demie, C...
qui souffrait horriblement s'est jeté dans le
Rhône, vers la Boucle.

Des mariniers ont détaché une barque
pour se porter au secours du vieillard,
qu'ils purent rejoindre vers lé pont Saint-
Clair.

Mais l'asphyxie était complète et C... ne
put être rappelé à la vie, malgré une médi-
cation énergique.

Le corps a été transporté à son domi-
cile.

Une évasion. — Il y a un mois environ,
M'ie Marie Gilbert, 24 ans, domestique,
avait été surprise dans une chambre d'hôtei
de la demi-heure dans laquelle elle s'était
introduite pour voler.

Se voyant surprise, Marie Gilbert sauta
par la fenêtre, et dans sa chute se fit de
graves . contusions qui nécessitèrent son
transport à l'Hôtel-Dieu.

La voleuse étant à peu près rétablie, l'ad-
ministration des hospices prévint le com-
missaire de police de Vaise, qui envoya
chercher la prévenue pour l'écrouer au
Palais de Justice.

Mais, Marie Gilbert, qui avait pressenti
son arrestation, s'est enfuie, et lorsque les
^agents se sont présentés à l'Hôtel-Dieu,
l'oiseau s'était envolé.

Les bancs de tisane. — Il y a, à Lyon,
des spécialistes. pratiquant un genre de vol
qui présente de grandes chances d'impu-
nité.

Le cambrioleur vulgaire qui opère en
« chambre » peut être aperçu par des loca-
taires, concierge ou autres personnes ; il
n'en est point de même pour ceux qui écu-
ment en plein quai les pitds-humides.

Dans la nuit d'avant-hier, on a fracturé à
l'aide d'un presson le comptoir que Mme
Pinet exploite quai St-Antoine.

Les voleurs ont emporté quelques litres
de liqueurs, du sucre et de la vaisselle.

Les mêmes voleurs ont cherché â fractu-
rer le « pied humide » de M. Dupont, à
l'entrée du pont du Palais-de-Justice, quai
des Célestins.

Dérangés sans doute dans leur travail, ils
n'ont rien emporté.

Le Feu. — Un incendie s'est déclaré hier,
à minuit, chez M. Périllaux, conseiller mu-
nicipal, avenue des Saulaies, 21, à Oui-
lins.
| Le feu, qui a pris naissance dans un ba-
raquement en planches, s'est propagé rapi-
dement.

Quatre pompes à bras ont été amenées
des usines voisines ainsi qu'une pompe à
vapeur sous les ordres du commandant
Rangé.
: Les dégâts évalués à 12,000 francs envi-
ron sont couverts par une assurance.

L'alarme a été donnée par M. Mollet, gar-
dien de nuit à la tannerie Ulmo.

M. Périllaux a pu se sauver ainsi que sa
femme et ses enfants.

Acte de probité. — Mme Girard, rue
Sébastien-Gryphe, 49, a remis aux gardiens
de la paix un porfemonnaie renfermant une
certaine somme trouvée par elle, hier matin,
sur la place du Pont.

Deux pick-pokets. — M. Henri Badin,
rue St-André, 5, se trouvait hier, après-midi,
dans une brasserie de la rue Bât-d'Ar-
gent.

En sortant, il fut bousculé par deux con-
sommateurs qui lui enlevèrent prestement
une montre et une chaîne en nickel.

M. Badin s'aperçut trop tard de sa mésa-
venture ; néanmoins il a donné Je nom de
deux personnes qu'il croit être les auteurs
de ce VQI.

Dans les champs- — Un guimpier de la
rue Dumond, profitant du renouveau et du
soleil, était allé passer son après-midi d'a-
vant-hier à la campagne.

La nuit venue, à la clarté des étoiles,
Emile P... songea au retour, mais il eut
soin d'emporter dans un sac un3 quantité
de poireaux.

j A la barrière, il fut filé par les employés
de l'octroi, qui lui demandèrent des expli-
cations, qu'il ne put fournir-,'

P a. étê'écroué pour vol de «-** *
_ .^coites.

GolH"*-
—xoion de voitures. — Hier soir, à 6

heures, le tramway à vapeur de Neuville, a
heurté près du pont de Collonges, un ca-
mion appartenant à MM. Ducrot frères,
négociants en vins à Fontaines.

L'arrière train de ce dernier véhicule a
été mis en pièces et le cheval a eu deux
jambes brisées. La balustrade du tramway
et un marche-pied ont seuls été brisés.

Aucun accident de personne.

Arrestations. — Les agents de la sûreté
ont arrêté hier une femme Billaud, demeu-
rant place de l'Abondance, pour vol d'une
pièce d'étoffe commis au préjudice d'une
voisine, Mme Biojaut. '

— Ils ont également arrêté un nommé
Roçhet qui avait dérobé une douzaine de
brosses à l'étalage de M. Marcel, épicier,
16, rue Moncey.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui ven-
dredi, pour les deux dernières représentations du
grand succès actuel : la Famille Pont-Biquet
pièce nouvelle, de M. A. Bisson. -

On commencera à 8 h. 1/4 par le Sanglier,
comédie. a '

Demain samedi, première de Clo-Clo, pièce
nouvelle en 3 actes de MM.Valabrègue et Decour-
celle.

Après-demain dimanche, en matinée, à 1 h. 1/2
dernière de La Famille Pont-Biquet.

Le soir, à 8 h. Le Maître de Forges, de Geor-
ges Ohnot, et Clo-Clo, pièce nouvelle.

Prochainement : le Voyage de Suzette, grande
operette-feene, en 5 actes et 11 tableaux, Décors
et costumes neufs.

Mardi prochain aura lieu le bénéfice de M. De-
roudilhe, l'artiste aimé «t apprécié des Célestins,
que le public lyonnais a, pendant longtemps
applaudi sur notre seconde scène. Nul doute qtfil
n y ait foule à celte soirée qui sera composée d'un
spectacle de choix.

M. Deroudilhe nous quitte à la fin de cette
saison. Il retourne à Bordeaux, où ses succès ont
ete nombreux il y a quelques années.

Théâtre-Belleeour. — Ce soir, première re-
présentation des Cloches de Corneville, opéra-
comique a grand speetacle en trois actes et quatre
tableaux, musique de Robert Planquette.

Les pncipaux rôles : Serpolette, Germaine, le
Marquis, Gaspard, le Bailli, Grenicheux, seront
joues par MM>" Edeliny, Marie Girard ; MxM.
Dethurens, Belhard, Chalmin et Sylva.

Bien n'a été négligé pour la mise en scène de
1 opérette populaire de Planquette; 250 costumes
neufs sortant de la maison Bose et C-, de Lyon,
et le carillon fondu par un spécialiste bien connu
dans notre ville, M. Ch. Arragon.

Le spectacle commencera â 7 h. 3/4 par Maître

Bovarel, comédide en un acte de M. Georges
Mentelé.

Dimanche matinée à 1 h 1/2.
Le bureau de location est ouvert à partir de

10 heures du matin sous le péristyle du théâtre.

Evite» les Maladies par l'usage du
Sirop de Bochet du Serpent, à Lyon, 32,
rue Lanterne, qui rafrabhit et prrge le
corps de toutes les impuretés, causes de la
plupart des maladies.

Avis L'Agence FOURNIER achète au
comptant, sans aucun frais de courtage,
les Bons de Panama (libérés ou non), les
Bons Fonciers, les Bons Algériens, les Bons
de la Presse et les Bons de l'Exposition.

Agence FOURNIER, 14, rue Confort, à
l'entresol, Lyon.

TRIBUNE DES COMITES
Alliance républicaine socialiste du 6° ar-

rondissement. — Aux électeurs. — Les neut
citoyens qui se sont retirés'de notre organisation
de mercredi â mars courant, persistant à se ser-
vir de notre titre, nous rappelons une dernière
fois, les faits ;

Le 9 mars, le comité avait été convoque, au
siège, cours Morand, 48, par le citoyen Rive
aîné, alors secrétaire. Le citoyen Ferra fut élu à
l'unanimité pour présider la séance, au milieu
de la discussion, sans motif apparent, les ci-
toyens Rive aîné, secrétaire ; Ducroux, trésorier;
Cuénat, Planchard, Seyrnat, Tournissaud, Koch
père, Prach et Rive jeune, se retirèrent ; le ci-
toyen Ferra, après avoir constaté que vingt-neuf
membres étaient encore présents, fît recomplétor
le bureau par l'élection du citoyen J. Charvet
comme secrétaire, et du citoyen Ûroehat, comme
trésorier. Nous supposons que nul ne contestera
que dans ces conditions, la séance ait continué
régulièrement.

Une commission fut nommée pour réclamer
au citoyen Rive aîné, le timbre, les imprimés et
les documents ; et au citoyen Ducroux les regis-
tres et les fonds appartenant au comité ; ces ci-
toyens opposèrent un refus à notre commission,
sans du reste alléguer un motif autre que leur
bon plaisir et celui de leurs amis.

Nous demandons aujourd'hui comment doit
être qualifié l'acte de neuf membres d'une orga-
nisation politique qui prétendent garder, malgré
la volonté de vingt-neuf autres membres de la
même organisation, les fonds constitués par les
cotisations de tous i

Il est vrai que certains hommes prétendent
qu'en politique tout est permis : c'est ce que
nous verrons. Nous avons des moyens de ren-
trer en possession de tout ce qui est la propriété
du comité de l'alliance républicaine socialiste du
6° arrondissement, et ces moyens nous les.em-
ploierons. Tant pis pour ceux qui nous y auront
forcés.

Notre organisation est toujours ouverte à tou-
tes les bonnes volontés : les adhésions sont re-
çues chez les citoyens Perret, rue Dussaussoy, 6;
j. Charvet, rue Vauban, 67; Croehat, rue Tête-
d'Or, 20; Ferra, rue Amédée-Bonnet, 6; Gavin,
rue Ney, 67, et au siège, cours Morand, 48.

Nous informons les électeurs que toutes les
communications du comité de l'alliance républi-
caine socialiste sont signées du citoyen J. Char-
vet, secrétaire, et celles émanant des peu délicats
personnages, dont nous signalons plus haut la
conduite, doivent être considérées comme nulles,
le titre dont ils se servent ne leur appartenant
pas.

La commisssion executive : Perret, Gipon,
Gavin, Tixier, Varlot, Veyrme, Esprit, , Lebeau,
Doublior, J. Charvet, secrétaire ; Croehat, tréso-
rier.

Prochainement le comité donnera une réunion
publique, où les élus de l'Alliance seront convo-
qués pour rendre compte de leur mandat.

Le Secrétaire : J. CHARVET.

Association électorale républicaine des
ouvriers commerçants et industriels du
troisième arrondissement. — Les électeurs du
Grand-Trou sont invités à assister à la réurdon
qui aura lieu samedi 26 mars, à 7 heures 1/2 du
soir, café Gelas, route de Vienne, 101.

TRIBUNE OUVRÏÈBE

Chambre syndicale desMarchandsforains,
— Réunion générale, ce soir, vendredi, à sept
heures et demie, salle Rivoire, 242, avenue de
Saxe.

Ordre du jour très important,

Fédération nationale des syndicats ou-
vriers. — Citoyens, Le 1" mai est le jour où
tous les travailleurs du monde entier doivent
dans une grande manifestation, affirmer qu'ils
réclament leur part au banquet de la vie.

Le peuple esclave aujourd'hui de l'usine, de la
mine et de l'atelier, doit montrer à la féodalité
capitaliste qu'il a conscience que l'état de misère
et de souffrances qu'il endure est le résultat de
la spoliation de tous ses droits par ceux qui le
gouvernent et l'exploitent.

Le 1« mai est proche; la Fédération nationale
invite tous les citoyens victimes de la noblesse
capitaliste à venir indiquer dans la grande réu-
nion publique, qui aura lieu le samedi 26 mars,
à 8 heures du soir, salle Rivoire, avenue de
Saxe, 242, comment ils veulent, cette année, faire
la manifestation du 1er mai.

Nota. — Il sera perçu 0 fr. 15 pour les frais
d organisation.

Chambre syndicale des ttaseurg de Lyo>»
(Section économique de chauffage), — !•»- -1-

missaires-vériScateurs de la se«*!- . J"d Çom"
du chauffage, e» raison d- "„. ."l0n ,econo1)ïll(îue
niom convoqués '-' ~J 1 illégalité de la reu-
et en su W" ie " mars par 1 administration

..^ ae la démission de cette dernière, ont
pour devoir, conformément à l'article 33 de la
loi du 24 juillet 1867 et aux termes de l'article 29
des statuts qui régissent notre section, de convo-
quer une assemblée extraordinaire.

En conséquence, ils invitent les adhérents à
la section économique de chauffage faisant partie
de la chambre syndicale des tisseurs à cette as-
semblée, qui aura lieu dimanche 27 mars, à neuf
heures et demie du matin, au Cercle progressif
des travailleurs, rue Célu, 14.

Ordre du jour : Rapport des commissaires-vé-
rificateurs. — Nomination d'une administration
provisoire. — Nomination d'une commission
électorale.

Les adhérents qui n'auront pas reçu leur lettre
vendredi soir pourront la retirer, munis de leur
livret, le samedi 26 courant, de trois heures à
six heures, au siège social, rue Donnée, 2.

Terrassiers et puisatiers. — RéuHion de
la commission vendredi il mars, 8 heures du
soir, au siège, rue Villeroy, 18,

Union des tisseurs et similaires. — Pour
continuer la publication de nos renseignements
nous présenterons aujourd'hui la situation du
tissage à bras et à l'usine des localités de Chauf-
failles, Tancon, Saint-Igny-de-Roche, Saint-Mau-
rice-les-Châteauneuf, Saint-Edmond et leurs en-
virons.

D'après nos documents, les tisseurs de ces lo-
calités ne sont pas dans une situation plus flo-
rissante que les précédentes que nous avons
citées.

Ainsi la journée maximum du tisseur à bras
atteint le taux de quatre-vingts centimes avec
trewe heures de travail, ce qui équivaut à un
gain annuel de deux cent quarante francs.

Celle du tisseur en usine est de un franc, avec
onze heures de travail, total trois cents francs
par année.

Les articles traités dans ces diverses localités
sont principalement le taffetas, la faille, le satin
chine, surah jumelle, la mousseline, la lustrine
et le crêpe de Chine.

COMMUNICATIONS DIVERSES
257» société de retraites « l'Ardéchoise ».

— tous les sociétaires sont invités à assister à
1 assemblée générale qui aura lieu dimanche 27
mars courant, à une heure du soir, au sièee 'so-
cial quai des Célestins. 1 (café de la Patrie)

Chaque sociétaire devra être muni de son li-
vret qui sera échangé contre le nouveau livret

1890
 StatUtS VOféS le 29

 sombre

Ordre du jour: Cotisations, admissions ra-
diations, fonds pour la caisse de retraites 'vote
des pensions de retraite.

Cercle des officiers de réserve et de l'arméo

î,
e
J,

rit
A°fr^eT Le C0IJSeil d'administration r*-

pelle à MM. les membres du Cercle. <*- " -.*.-
blee générale extraordi""— . ^ue l'assem-
26 courant, A p ' .i B aura lieu samedi

, -o a. 1/2 précises.

Harmonie gauloise. — Los sociétaires sont
priés d'être exacts à la réunion de vendredi soir,
y5 courant. Communications très importantes.

L'Avenir de Lyon. — Les sociétaires sont
priés d'être exacts aux répétitions en vue de la
fête que la société organise à Saint-Priest le jour
de Pâques. '

Dernière Heure
PAR SERVICE SPÉCIAL

L'AFFAIRE REYNIER

Toulon, 24 mars.

Il paraîtrait qu'après la déclaration
faite par M. Reynier père à l'audience de
ce matin, dans laquelle il reconnaît n'a-
.voir pas déposé de plainte contre M. Guis
ni envoyé au parquet le testament du
fossoyeur Mestre; ses amis, appréciant
la gravité de cette déclaration, lui au-
raient donné le conseil suivant : aûn de
permettre à MM. Millerand et Hubbart
de demander un ajournement, ils engagent
M. Reynier père à adresser immédiate-
ment une plainte au procureur de la Ré- j
publique.

Les avocats s'appuieraient sur cette
plainte pour obtenir l'ajournement du
procès en diffamation, jusqu'à ce que la
justice ait statué sur la dite dénoncia-
tion.

Il faut donc s'attendre à ce qu'à la pro-
chaine audience, il y ait de nouveaux in-
cidents, On assure que M. Reynier père,
effrayé par les responsabilités que peut
lui faire encourir le dépôt d'une plainte
contre Guis, résiste aux instances de ses
amis.

ANARCHISTES EMPOISONNEURS'*

Paris, 24 mars.

Le « Journal des Débats » dit que la
police est sur la trace des anarchistes qui
voulaient opérer par le poison.

Une arrestation a été opérée hier, d'est
celle d'un individu qui avait cherché, à
plusieurs reprises, de se faire engager
comme valet de pied ou comme laveur de
vaisselle dans un de nos cercles les plus
aristocratiques.

Il ressort d'une correspondance chif-
frée que l'on a trouvée chez lui, qu'il ne
cherchait à obtenir cette place qihfin de
pouvoir empoisonner les mets ou boissons
servis aux membres de ce cercle.

LA CRISE ALLEMANDE

Berlin, 2,4 mars.

Le «.Moniteur de l'Empire» a enre-
gistré la démission de M. de Caprivi
comme président du conseil, et son rem-
placement par le comte d'Eulembourg

M. Bosze est nommé ministre de l'ins-
truction publique.

Le gouvernement a accepté l'amende-
ment du centre, restreignant les disposi-
v^i î a lôi sur lâ proclamation do
1 état de siège en Alsace-Lorraine, au
cas ou la guerre serait déclarée.

LE PROCÈS CIPRIANI

Roms, 24 mafs#

le procès intente à Amilcare Cipriani et
a soixante-un autre accusés à l'occasion
des troubles qui se sont produits lel^mai

9 ol*/
1
^ et PâUâ ont été condamnés k

i ans et 8 mois de réclusion et à 1,500 fr
d'amende; l'étudiant allemand Korner à
12 mois de détention et 500 francs d'a-
mende , 49 autres prévenus ont été cam-
damnés à des peines variant entre vingt-
sept mois de réclusion, 1.500 francs
d amende, deux ans de surveillance et
vingt-cinq Jours d'arrêts.

Dix ont été acquittés.

SPECTÂCLES__0^J0UBD'HUT
X^SÇ - Aujourd'hui, à 8 h. -

»t^" Be!leconr-- Aujourd'hui, à 8 h
** - Bovarel et Les Cloches de Corneville

Casino. — Ce soir les duettistes Dérouville-
Mancey; le comique Mollivier; les athlètes-gym-
nastes les Mansuy , etc. ^

Scala. — Ce soir, Laurwald, Anna BernW

S4,
Narbert

' Gaston d'Aunac; îefffi

Ménagerie Nouma-Hawa, cours du Midi _
Représentations à 3 heures et à 8 heures Ren^
des animaux à chaque séance. P S

Brasserie Fritz Hoflherr. - Tous les mar-
ais, jeud.s, samedis et dimanches, grand "nErt*

Muséum anatomique, cours du Midi _
Visible tous les jours à partir de neuf heures d^
matin. - Chefs-d'œuvre nouveaux U
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7 heures, grand concert spectacle °as ' à

COMITÉ DE DÉFENSE
des Créanciers de la

BANQUE DES CHEMINS DE FER
ET DE

L'INDUSTRIE
LYON, 12, rue Confort, U, LYON

fière au n« 1 8 , £^
K
« ̂ tl^"111'

cation concernant S^S^gSt.

PLANTES D'APPARTEMENTS

tatioa des plantes à fleurs et Œ
l dlimen -

mental. La végétation mr^u!™
11
^6 ornp-

de cette solution fertSK 11 ̂  l'us^
non seulement il donne ?£

 es
,t Prodigieuse;:

Pejrt splendide, une florri,onPlî
ntes un ̂

Iaison étonnantes mais °-
 U

"
S feui[-

f état les planés- SaV
nc

°- » remet
Aux fleurs coupé*" %lVes ou négligées .
durée et ua A*' .-°' " donne une longue
u»e t>inc.:. ,"oiat incomparable en mettant

- ^ de cet engrais dans l'eau,

Prix de la boîte avec notice : 1 fr 05



L'ECHO DE LYOPf

BOURSE DE LYOK8
Du 24 Mars 1892

FOMDS B'ÉÎAï
S •/, J<'rançaij.. 96 60

ko. pertaur
Amortissable

4 1/21883 105 50
italien 5 0/0.... 87 95
Espagne A 0/0 ex. 58 90
Hongrie 4 0/0
Autriche 4 0/0 15 ....
Russe 5 0/0 62

— 4 0/0 67.. .. ..
— 5 0/0 79. . 66 05
— 4 G/0 80.. 92 75
— 4 0/0 90. . 91 55

1). G. Ottan- s.D- 19 15
Dette égypt. an.. 490 ..
-~ Obligat. piiv

Portugais? 0/0.. 25 55
_4 1/8 0/0188»
Crédit foncier,
tilrédit mobilier

Crédit Lyonnais.. "74 37
Mobilier Espagnol 81 25
B. Pays hongrois. ... ..
Banq. Esc. Paris
Banque ottomane. £50 ..
Banque P.-Autr-ic
Société lyonnaise
Paris-Lyon-Médit
Andalous
Chemins Autrich.. 611 25
Cacérès-Portugal
Lombard-Vénitien. 203 75
Méridionaux 592 50.
Nord de l'Espaça 157 50
Portugais
Saraeosse 165 ..
Canal de Suez

Parts fonda!
Canal interoc
Société f. lyona.. 321 25

OBLIGATIONS

Villa de wron...«t 100 50
V. de Pari» 1860

_ 1865
— 1869 . . ..
_ 1871 413 ..
_ 1875 537 50
_ 1876 535 75
„ J886

?. de Marseille 7 7
Konc. 1877 3 0/0 394 ..
Com. 1879 3 9/0 481 ..
Konc. 1879 3 0/0 485 . .
Com. 1880 8 0/0 475 . .
Ponc. 1883 3 0/0

— 1885 3 0/0 479 . .
Brésiliens 4 0/0
jiombes S.-Est... 451 ..

— aouv 451 . .
Pail5-LY91l-Méd. . 450 ..

_ 4866.. 456 ..

Lyon-Foarvsore... 431 ..
Ouest- Lyonnais
S. foac. lyonn... 381 ..
Andalous 3 0/0
Autriche-Honer. 1« 416 ..
Beifs-AJIa 3 0/0
Cacérès-Portug.-- 96 ..
Lombard ancien. . 293 . .

— nouv. .. 296 ..
Nord-d'Espagne. 5 200 ..
Portugais 3 0/0. . 92 . .

- 4 0/0
Gaz de Lyon 1027 50
Forges de l'Horme 175 ..
Creusot 1710 .
Mines de la Loire. 13b ..
MoEirambert. . . , . 915 . .
Saint-Étiensa . .. . 267 ..
Croix-Rousse
0. -Tramways Ura«> 325 ..

fin vente chez les Principaux libraires et
à l 'AGENCE FOURNIES,- Vh rue Confort,
Lyon, l'Annuaire général du Ço»«erçe
dé Lyon et du département du îw*5e

(Indicateur FOURNIER), le plus important
des annuaires de province ; plus de 2,500
pages, plus de 100,000 adresses.

Prix : 12 francs.

IGUraE DE PAR18'
Du 24 Mars <892

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

Mi COURS t>E CLOTURE

«nMOTiiw» —'^~— HAU5SK HUSSt,
..OBPTAJiT HtER AUÏOURD.

3 0/0 96 37 96 tiO . . 24
3 0/o nouveau. . 96 15 96 50 ..35 ....
3 0/o amon. ex. . .... 98
4 1/8 1883.... 105 50 105 50 .... .. ..

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER DfïRWKJt

CLOTURS VALEURS COURS COURS
D HIER d'aujourd'hui d'aujount'h.

96 35 3 0/o français. ~ S6 42 96 50
96 22 3 0/o nouveau.... 96 85 96 37

105 55 4 1/2 Fr. (1883).. 105 57 105 50
87 55 5 0/o Italien 87 95 87 97
£8 80 i 0/o Espagn. eit 59 10 59 20
.. .. Hongrois 4 0/o
25 45 Portugais 25 40 25 65
75 75 Russe 1891 76 10 76 ..

488 . . Dette Egypt. uuif. . 4*8 . . 487 . .
4227 .. Banaue de France. 4250 .. 4245 ..
1103 . Crédit Foncier.... 1205 .. 1208 ..

 Banq. d'esc. Paris. 147 . 148 .
772.. Crédit Lyonnais... 775.. 773..
516 .. Banque Ottomane. 550 .. 552 ..

 Banque Autrich . . . 451. . .
'.. .. Mobilier Espagnol . 81 .. ....
15 .. Panama...." 13 .. 18 ..

1468.. Paris-Lvon-Méd . . . 1460
613 .. Autrichiens 612 .. 613 ..

 Lombards 202 .. 203 ..
163 .. Saragosse 166 .. 166 ..
156.. Nord Espsgnj 155.. 153..
590 .. Méridionaux 593 .. 59 î ..

Î727 .. Suez 273J.. 2742..
95 3/4 Consolidé 95 5/8 95 5/8

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 24 Mars 1892

ACTIONS

Trite» 372 .
Alpin»» 143 87
Tiïajggi, 160 , .

Lanteira. ..""•' "* *
Huta-Bankow». .
Champ-d'Or 21 75

N.-E. Hongroi». ,.. ,.
Furstemberg
Pottendorf . . 455 .
Lots Turcs 73 . .

I Charko% '•'" <iA '
! SA!o • .~ "

APRES BOURSE
Du 24 Mars

3 0/0 français . . 36 50
— d/25
— d/50

Italien 87 97
Extérieure £9 18
Hongrois 92 . .
Russe 1891 76 12

— consolidé . 93 12
Orient 65 93
Portugais 25 8 1
Turc 19 80
Egypte unifiée.. 487 50

— privilég. 453 12
Banque Ottom.. 552 50

Douanes 448 12
Rio Tinto 458 75
Tharsis 150 ..
Alpines 144 37
De Bçera 350
Tabacs 332 50
Panama
Chèques Lond25 185-/

— à vue ... 25. 17
. — s/Ber... 127 ..
- Pétersb.. 254 25
- Tienne.. 209 ..
— Ainsi. ... 206 05!

3 0/o franc, n.. 96 25

BOURSES ÉTRANGÈRES
du 24 Mars

LONDRES
Gonsol. anglais. 95 93
8 0/o •• .
Italien
Russe 69
Extérieure 60 35
Turc 18 71
Egypte 479 77
Daïra
Portugais 27 97
Banque ottom . . 530 27
Suez . .
Rio 427 05
De Beers

BERLIN
Rouble 201 .,
Russe 80 92 40
Egypte 482 ..
Hongrois 93 35
Italien . . 90 .50

VIENNE

Crédit autrichienl 135 ..
Autrichien 430 . .
Lonibard 3!1 £0

CONDITION DES SOIES DE LYON
Du 24 Mars 1892

• ! W « g ï <a <D r. -
-S ! P â *• S ~ 2 % & a 2 % 8 9

* a a o. M =0 çj r-

290rçans. 9 \ » 7 1 t ,, 3 2 5 » 2523
29 Trames. 1 ». » ». » 1 » H 5 <Q 1 2117
86 Grèges. 17 1 . » 16. 8 23 2 5 3 9 2 6192

7 Diverses » »»)>»»»!>»» * »
6 Bobines » a » » » t » » s » » 1
» Lainfi ..»»»»»»»»»»» 1

16^ 27 2 >, 23 9 25 2 19 \Q\<U 3 10832

BALLOTS PESÉS

3i0rgans. » » t v y, ; 2 » » 1 >| » 66
4 Trames. 1 « » >» » 1 » » » 2 » 159

53 Grèges. >. » » i 2 » » 18 3 23 6 2650
» Diverses » » » » | » » » » » » » »

60: l| » » l| 2 3' » 18 4 25 I 6 2875

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 3208
Ballots pesés depuis lo 1" du mois 1910

CONDITION DES SOIES D'ADBBNAS
du 22 Mars 1892

Organsins : »; Poids : s»». — Trames : 3
Poids : 284. — 2 Grèges : 169. — » Ballots
pesés : »».

Dernier numéro placé 125.
Total du 1" au 22 :11362 kilos.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A LYON-VAISE. — 24 Mars 1892

Moutons. — Amenés, 4,411; vendus, 3,553;
renvoi, 859. — Prix payés selon qualité : de 160
à 200 fr. les 100 kilos, octroi non compris.

Veaux. — Amenés, 71; vendus, 71. —
renvoi, 00. — Prix payés : de 92 à 100 fr. les
100 kilos, droits d'octroi compris.

Porcs: — Amenés, 349 ; vendus, 349. —
Renvoi, 00. — Prix payé : de 92 à 104 fr. les
100 kil., droits d'octroi non compris.
. ; Marché animé, bonne îmarchandise, prix en
légère hausse.

MARCHÉ DE Là VÎILETTE
du 24 Mars 1892

Bœufs. — Amenés, 1,737 ; vendus, 1,464; poids
moyen, 344; l" qualité, 152; 2» qualité, 138;
8« qualité 116. — Prix extrêmes, de 110 à 158.

Vaches. — Amenées, 412; vendues, 402; poids
moyen, 245 : 1™ qualité, 144 ; 2° qualité, 130;
B» qualité, 103. — Prix extrêmes, de 096 à 148.

Taureaux. — Amenés, 137; vendus, 127 ; poids
moyen, 405: 1" qualité, 128; 2" qualité, 118 •
3' qualité, 098. — Prix extrêmes, de 094 à 132.

Veaux. —Amenés, 1,391 ; vendus, 1,200; poids
moyen, 82 : 1" qualité, 182 ; 2» qualité, 170 •
3' qualité, 150. — Prix extrêmes, de 115 à 200 '
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Moutons. — Amenés, 8,098: vendus, 7,500;
poids moyen, 20; 1™ qualité, 196; 2» qualité, 178;
$' qualité, 158. — Prix extrêmes, de 154 à 200.

Porcs. — Amenés, 5,076 ; vendus, 4,955; poids
moyen, 76 ; 1" qualité, 142 ; 2« : qualité, 140';

: 3' qualité, 138. — Prix extrêmes, de 134 à 146.

Peaux moutons : 225 à 675.

Vente lente sur les bœufs, calme sur les veaux
. et les porcs, facile sur les. moutons.

ETAT-CIVIL DE LYON-
INHUMATIONS

Premier arrondissement, — Joannès Chanel,
5 .mois,. rue des Tables-Claudiennes, 61, f: 5 h.

Deuxième arrondissement. — Epouse De Ta-
lancé, née Tricaud, s. p., 25 ans, place Belleeour,
1, f. 9 h. — Gaspard Mercier, guimpier, 16 ans.
à l'Ilôtel-Dieu, f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Veuve Baud,
née Rolland, s. p., 71 ans, rue Corne-de-Cerf, 29,
f, 3 h. — Jean Verrier, meunier, 59 ans, avenue
des Ponts, 41, f. 7 h. — Louise- Lamârd, 3 mois
rue Paul-Bert, 212, f, 9 h. — Veuve Dufez, née
Rey, cuisinière, 58 ans, rue Paul-Bert, 25. f. 11 h.
— Epouse Commissaire, née Viard, iineère':30 ans, rueChevreul, 30, f. 5 h.

Quatrième arrondissement. — Veuve Roux
née Chardonnet, sans profession, 72 ans, rue dé
l'Enfance, 43, f. 8 h. — Epouse Ally, née Choitel,
sans profession, 54 ans 1/2, cours d'Herbouville,
37, f 9 h. — Joseph Ronchail, tisseur, 36 ans,
rue de Belfort, 47, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — Pierre Thi-
baud, 3 ans, 4 mois, rue Saint-Georges, 5, f. 7 h.
Veuve Desseigno. née Abry, sans profession,
74 ans, place Saint-Alexandre, 1, f. 9 h. — Joseph
Claude, 7 ans, chemin des Mures, maison Au-
ïolle, f. 11 h.

Sixième arrondissement. — Antonin Bertrand,
8 mois, rue Cuvier, 3, f. 3 h. — Claude Couchet,
cocher, 52 ans, cours Lafayette, 1, f. 5 h. —
Epouse Sanglerat, née Vernay, tailleuse, 66 ans
rue Cuvier, 2, f. 9 h.

V. ÏERIOBEI
A VILLEFRANCHE (Rhône)

MATÉRIEL DE GREFFAGE COMPLU
Greffoirs Kunde véritable 5 ,

— modèle Kunde, fab. franc86- « ,1
— manche ébène l

Pour recevoir franco pt poste, ajouter 35 c. par g1* 1

RAPHIA, VIGNES AMÉRICAINES, APPAREILS P»ufl

LA DESTRUCTION DE LA COCHYLIS, GA»'
SABATHÉ, ENTONNOIRS, LANTERNES-Pltcw

CHAUDIÈRES A PYRALE ET A COCHYLIS.
VIENT DE PARAITRE (3« édition)

Le Greffage pratique de la vigne, P*
VERMOREL, guide du grefïeur, avec nou

, breuses gravures, franco 1 fr. 65. ,
Tableau du Greffage de la vigne, P

i V. VERMOREL, grand tableau mural en
' leur, franco, 1 fr. 60.

Pour recevoir franco ces ouvrages, a<*r
ser la demande et le montant en un niana
poste à M. VERMOREL, à Villefranche (RQ°U

Le Rédacteur-Gérant:

G. VITROU,

~  — j. -^- —rrtTw*
Imp. WALTB«B5 BT C". rue BaUe-Cordiere. «•


